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Chers amis,  
 
Nous sommes très heureux de vous remettre, en cette fête des 
Rameaux, cet exemplaire de notre bulletin des paroisses catho-
liques du Couserans. Il se veut à la fois lien entre tous et vitrine 
de nos activités et propositions.  
Vous le recevez alors que nous nous apprêtons à célébrer la 
fête la plus importante de l’année pour nous. Cette semaine qui 
s’ouvre aujourd’hui est dite « Semaine Sainte ». Elle fait mémoi-
re - elle rend présents et actuels - les jours saints où le Christ 
fut livré, jugé, crucifié avant de ressusciter au matin de Pâques. 
Divers offices vont rythmer cette semaine. Cela commencera 
mardi avec un grand rassemblement de notre diocèse en la 
cathédrale de Mirepoix autour de notre évêque, Mgr Jean-Marc 
Eychenne, pour inviter les prêtres à renouveler leur vœu d’en-
gagement et bénir les huiles qui serviront, pour l’huile des caté-
chumènes et le Saint Chrême, à la célébration des baptêmes, 
des confirmations ainsi qu’à l’ordination des prêtres et pour 
l’huile des malades à l’administration du sacrement des mala-
des. Il y aura ensuite une messe le soir du Jeudi Saint qui fera 
mémoire de la Sainte Cène où Jésus lava les pieds de ses dis-
ciples et institua l’eucharistie. Le Vendredi Saint, nous nous 
retrouverons autour du chemin de croix vers 15h, puis vers 18h, 
autour d’un office de la Passion, au cours duquel nous écoute-
rons l’Evangile qui raconte la Passion du Christ, son agonie au 
Jardin des Oliviers et sa mort sur la Croix au Golgotha. Le Sa-
medi Saint est un jour de silence marqué par la mort du Christ 
et son séjour au tombeau. Le soir, dans la nuit de Pâques, nous 
célébrerons la Résurrection du Christ. C’est la fête de la vie, de 
la victoire de l’amour sur la mort. Au cours de cette nuit, les 
adultes, qui en ont fait la demande et qui se sont préparés de-
puis quelques mois, seront baptisés. À l’église Saint Girons ils 
seront 6 et seront baptisés par notre évêque qui présidera notre 

messe de la Résurrection. Venez vivre avec nous, à St Girons, 
St Lary, St Lizier, Rimont ou Prat cette messe plutôt originale. 
Pour ceux qui n’auront pas pu venir le soir (et pour ceux qui 
veulent doubler la fête!) il y aura encore la messe de Pâques le 
dimanche matin. Ensuite il sera temps d’aller à la chasse... aux 
œufs! (Vous en trouverez de très bons en vente à la sortie de 
nos messes!)  
 
Autour de nous, dans le monde et parfois hélas jusque dans 
notre cercle local, la folie de l’homme se déchaîne. Les grands 
journaux et les médias s’en font largement l’écho. Comment ne 
pas être troublé par toute cette violence et toutes ces injusti-
ces ? Cette réalité n’est pas nouvelle. Il y a une  blessure dans 
le cœur de l’homme qui l’entraîne facilement vers le mal. Mais 
nous ne devons pas désespérer pour autant. L’Homme est aus-
si capable d’aimer et l’amour peut changer le monde. C’est cela 
que nous célébrons cette semaine et tout spécialement dans la 
fête de Pâques : l’amour qui triomphe de la mort. C’est aussi 
cela que nous voulons vivre ensemble, nous les chrétiens. Cet 
exemplaire de notre Effata en témoigne. Il vous est ouvert com-
me le sont nos activités en général.  
Vous recevez aussi une enveloppe du Denier du Culte. Comme 
vous le savez sûrement, l’Eglise ne vit que de dons (et non de 
subventions!). Si vous appréciez notre présence à vos côtés, 
essayez de nous soutenir par un don. Tout don, même le plus 
modeste, est le bienvenu.  
Notre désir et notre objectif sont d’être avec vous tous, au plus 
près de ce que nous vivons ici. Notre souhait est que notre Égli-
se reste forte, vivante, active, accueillante, servante de tous 
dans notre beau Couserans comme elle l’a toujours été. Nous 
avons besoin de tous pour cela, de votre aide financière et/ou 
humaine. Merci de votre confiance et de votre amitié.  
Bonne Semaine Sainte, bonnes fêtes de Pâques.  

 
Abbé Bertrand 
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Enseignement du pape François. Audience Générale 28 Février 2018 

Le centre de la messe, c’est l’autel, et l’autel est le Christ 
Que les fidèles apportent à l’autel le pain et le vin 

Catéchèse du pape François  
 

Chers frères et sœurs, bonjour ! 

Nous poursuivons la catéchèse sur la 
messe. À la liturgie de la Parole – sur 
laquelle je me suis arrêté dans les caté-
chèses précédentes – suit l’autre partie 
constitutive de la messe, qu’est la litur-
gie eucharistique. En elle, à travers les 
nombreux signes, l’Église rend conti-
nuellement présent le sacrifice de la 
nouvelle alliance scellée par Jésus sur 
l’autel de la croix (cf. Conc. oecum. Vat. 
II, Const. Sacrosanctum Concilium, 47). 
Cela a été le premier autel chrétien, 
celui de la Croix et, quand nous nous 

approchons de 
l’autel pour célé-
brer la messe, 
notre souvenir va 
à l’autel de la 
Croix où a été fait 
le premier sacrifi-
ce. Le prêtre qui, 
à la messe, repré-
sente le Christ, 
accomplit ce que 

le Seigneur lui-même a fait et confié à 
ses disciples à la dernière Cène : il prit 
le pain et le calice, rendit grâce, le don-
na à ses disciples en disant : « Prenez 
et mangez… buvez : ceci est mon 
corps… ceci est le calice de mon sang. 
Faites cela en mémoire de moi ». 

Obéissant au commandement de Jé-
sus, l’Église a disposé la liturgie eucha-
ristique à des moments qui correspon-
dent aux paroles et aux gestes qu’il 
avait accomplis la veille de sa passion. 
Ainsi, dans la préparation des dons, le 
pain et le vin sont apportés sur l’autel, 
c’est-à-dire les éléments que le Christ a 
pris dans ses mains. Dans la prière eu-
charistique, nous rendons grâce à Dieu 
pour l’œuvre de la rédemption et les 
offrandes deviennent le Corps et le 
Sang de Jésus-Christ. Suivent la frac-
tion du pain et la communion, à travers 
laquelle nous revivons l’expérience des 
apôtres qui reçurent les dons eucharisti-

ques des mains du Christ lui-même (Cf. 

Présentation générale du missel ro-
main, 72). 

Au premier geste de Jésus : « Il prit le 
pain et la coupe du vin », correspond 
par conséquent la préparation des 
dons. C’est la première partie de la litur-
gie eucharistique. Il est bien que ce 

soient les fidèles qui présentent au prê-
tre le pain et le vin, parce qu’ils signi-
fient l’offrande spirituelle de l’Église re-
cueillie là pour l’Eucharistie. Il est beau 
que ce soit justement les fidèles qui 
apportent à l’autel le pain et le vin. Mê-
me si aujourd’hui, « les fidèles n’appor-
tent plus, comme autrefois, leur propre 
pain ou vin destinés à la liturgie, le rite 
de la présentation de ces dons conser-
ve toutefois sa valeur et sa signification 
spirituelle » (ibid., 73). Et à cet égard, il 
est significatif que l’évêque, en ordon-
nant un nouveau prêtre, lorsqu’il lui re-
met le pain et le vin, dise : « Reçois les 
offrandes du peuple saint pour le sacrifi-
ce eucharistique » (Pontifical romain – 
Ordination des évêques, des prêtres et 
des diacres). Le peuple de Dieu qui 
apporte l’offrande, le pain et le vin, la 
grande offrande pour la messe ! Dans 
les signes du pain et du vin, le peuple 
fidèle met donc son offrande entre les 
mains du prêtre, qui la dépose sur l’au-
tel ou table du Seigneur, « qui est le 
centre de toute la liturgie eucharisti-
que » (Présentation générale du missel 
romain, 73). Le centre de la messe  est 
donc l’autel et l’autel est le Christ ; il 
faut toujours regarder l’autel qui est le 
centre de la messe. Dans le « fruit de la 
terre et du travail de l’homme », ce qui 
est offert c’est l’engagement des fidèles 
à faire d’eux-mêmes, obéissant à la 
Parole divine, un « sacrifice qui plait à 
Dieu le Père tout-puissant », « pour le 
bien de toute la sainte Église ». Ainsi, 
« la vie des fidèles, leur souffrance, leur 
prière, leur travail, sont unis à ceux du 
Christ et à son offrande totale et de cet-
te manière ils acquièrent une valeur 
nouvelle » (Catéchisme de l’Église ca-
tholique, 1368). Certes, notre offrande 
est peu de chose, mais le Christ a be-

soin de ce peu de chose. Il nous de-
mande peu, le Seigneur, et il nous don-
ne beaucoup. Il nous demande peu.  Il 
nous demande, dans la vie ordinaire, de 
la bonne volonté ; il nous demande un 
cœur ouvert ; il nous demande l’envie 
d’être meilleur pour l’accueillir, lui qui 
s’offre à nous dans l’Eucharistie ; il 
nous demande ces offrandes symboli-
ques qui deviendront ensuite son corps 
et son sang. Une image de ce mouve-
ment oblatif de prière est représentée 
par l’encens qui, consumé dans le feu, 
libère une fumée parfumée qui s’élève 
vers le ciel : encenser les offrandes, 
comme on le fait les jours de fête, en-
censer la croix, l’autel, le prêtre et le 
peuple sacerdotal manifeste visiblement 
le lien « offertorial » qui unit toutes ces 
réalités au sacrifice du Christ (cf. Pré-
sentation générale du missel romain, 
75). Et n’oubliez pas : il y a l’autel qui 
est le Christ, mais toujours en référence 
au premier autel qui est la Croix, et sur 
l’autel qui est le Christ, nous apportons 
le peu de chose que sont nos dons, le 
pain et le vin qui deviendront beaucoup 
ensuite : Jésus lui-même qui se donne 
à nous. 

Et tout ceci est ce qu’exprime l’oraison 
sur les offrandes. Par elle, le prêtre de-
mande à Dieu d’accepter les dons que 

l’Église lui offre, en invoquant le fruit de 
l’admirable échange entre notre pauvre-
té et sa richesse. Dans le pain et le vin, 
nous lui présentons l’offrande de notre 
vie, afin qu’elle soit transformée par 
l’Esprit-Saint dans le sacrifice du Christ 
et devienne avec lui une seule offrande 
spirituelle qui plaise au Père. Tandis 
que se conclut ainsi la préparation des 
dons, on se dispose à la prière eucha-
ristique (cf. ibid., 77). 

Puisse la spiritualité du don de soi, que 
nous enseigne ce moment de la messe, 
éclairer nos journées, nos relations 
avec les autres, les choses que nous 
faisons, les souffrances que nous ren-
controns, en nous aidant à construire la 
cité terrestre à la lumière de l’Évangile ! 

© Traduction de Zenit, Hélène Ginabat 
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Vie spirituelle 

đ Hubert L’amour triomphe de tout (Virgile) 
En ce mois d’avril 2018, je vous 

propose une réflexion de Virgile sur 
l’amour, ce grand poète philosophe 

romain qui vivait 70 ans avant notre ère. 
Posons-nous la question : est-ce que 
« l’amour triomphe de tout » ? comme il 
l’affirme. Faisons ensemble une courte 
réflexion sur ce sujet. 

Si l’on regarde autour de nous, 
force est de constater que la violence 
semble prendre le pas sur l’amour. 
Comme nous le voyons au cours des 
siècles passés, des dictateurs se lèvent 
pour commander en maîtres et provo-
quent très souvent la guerre, la mort 
d’innocents, la destruction de matériels, 
de beautés archéologiques qui n’ont 
pas de prix, etc. Pourtant ces personna-
ges paraissent travailler pour le bien de 
leurs contemporains. Confondraient-ils 
cette autre maxime du même Virgile qui 
dit « Que l'amour de la patrie soit au-
dessus de l'amour de la gloire » ? Voilà 
sans doute un début de réponse. 

Trop souvent, nous faisons l’inver-
se : nous cherchons notre propre gloire, 
au lieu du bien commun. Pour cela il ne 
faut pas se tromper de patrie ! Pour 
nous, chrétiens, il faut rechercher le 
Royaume de Dieu en premier, c’est là 
notre devoir de fils de Dieu. Saint Paul 
nous précise dans sa lettre aux Ephé-
siens (3,15) que notre famille se situe 
auprès du Père et nous n’avons qu’un 
seul Père, celui qui est aux cieux (Mt. 
23,9). La nation dans laquelle nous 
sommes nés, pour laquelle nous de-
vons donner notre vie si besoin est, 
n’est pas définitive. Il nous faudra bien 
la quitter à notre mort. Nous y vivons et 

nous nous soumettons à ses lois, mais 
nous ne sommes pas de ce monde. 
Dès lors que nous avons reçu le baptê-
me, la recherche du Royaume céleste 
doit nous inciter à vivre et à mourir pour 
cette mission. A bien y regarder, c’est 
ce que Jésus a vécu sur cette terre. Il 
est fils d’Israël par la Vierge Marie et 
donc appartient bien à l’histoire de l’hu-
manité. Il est venu du ciel, d’auprès de 
son Père pour nous apprendre le vrai 
sens de notre vie, pour nous donner la 
direction qui nous mènera plus sûre-
ment vers ce Royaume de Dieu qui est 
promis à tout baptisé. C’est ce que saint 
Paul rappelle dans sa lettre aux Hé-
breux (11,15) lorsqu’il précise qu’Abra-
ham et ses descendants vivaient en 
nomades, tandis qu’ils cherchaient la 
terre promise. Il ne s’agissait pas de 
l’ancien pays qu’ils avaient quitté, mais 
bien de la patrie céleste qui doit être 
atteinte après avoir vécu sur cette terre. 

Refaisons un petit retour en arrière 
vers notre tendre enfance. Nous avions 
à l’époque des modèles sous nos yeux 
et assurément ils comptaient énormé-
ment pour nous. Ils avaient pour mis-
sion de nous donner la vie, de nous 
élever, c'est-à-dire de nous donner tou-
te chance de grandir tant sur le plan 
physique que sur le plan intellectuel et 
affectif, et cela dans un don gratuit. Je 
veux parler de nos parents. Pour beau-
coup, on ne peut douter de l’amour 
qu’ils nous ont donné pour nous faire 
progresser. C’est cet exemple d’amour 
désintéressé des parents pour leur en-
fant que nous devons essayer ensuite 
de vivre avec notre entourage. 

Nous avons besoin d’aimer parce 
que, créés à l’image et à la ressemblan-
ce de Dieu (Gn. 1,26-27), dont l’essen-
ce même est l’Amour gratuit sans res-
triction. C’est une recherche naturelle et 

vitale. Nous recherchons indiciblement 
à vivre de l’amour. Un amour qui n’at-
tend rien de l’autre sinon d’être reçu, 
voilà ce qu’il nous faut trouver ! Pour 
cette découverte, il faut viser haut, il 
faut viser notre Père du ciel. Le pape 
François lors de l’Angélus du 5 mars 
2018 à Rome, disait : « Avec la Pâque 
de Jésus, un culte nouveau commence, 
le culte de l’amour, et un temple nou-
veau qui est Lui-même. L’attitude de 
Jésus racontée dans l’Évangile de saint 
Jean, lorsqu’il chasse les marchands du 
Temple, exhorte à vivre notre vie non 
pas à la recherche de nos avantages et 
de nos intérêts, mais pour la gloire de 
Dieu qui est amour. » Voilà bien l’objet 
de notre propos. 

Mais, le Tentateur, celui que l’on 
nomme Satan ou Démon, est là pour 
nous empêcher de rechercher et d’en-
trevoir ce but : connaître la joie promise 
par Dieu à ceux qui le cherchent. C’est 
à ce moment qu’il faut nous tourner 
vers le Christ. Il est venu pour prendre 
chair de notre chair afin de nous 
conduire sur le chemin de l’Amour. Il 
semblait être vaincu lorsque les Chefs 
des Juifs l’ont fait condamner et cruci-
fier. Et c’est justement là que Dieu nous 
montre la force et la gloire de l’Amour 
véritable. Cet Amour est plus fort que la 
mort. Jésus, en ressuscitant le troisiè-
me jour, vient nous ouvrir le chemin 
vers le jardin d’Eden qui avait été fermé 
à l’homme par le péché originel. Plus 
rien alors ne résiste à l’amour qui vient 
de Dieu. Le Christ, Fils de Dieu, est 
vainqueur de la mort et du péché, pour 
le salut de tous les hommes. Il descend 
aux Enfers pour faire remonter ceux qui 
y étaient enfermés en attendant la ve-
nue du Messie Sauveur des hommes. 

Peut-on penser alors que Virgile, 
mort avant la venue au monde de Jé-
sus, ait été inspiré pour écrire cette 
maxime ? J’ose le croire et, sans nul 
doute, l’Esprit de Dieu était là pour le 
guider dans la réflexion qui l’a amené à 
déclarer que « l’amour est vainqueur 
de tout. » Puissions-nous à notre tour, 
découvrir cet immense bonheur de l’a-
mour véritable qui nous mènera jusqu’à 
Dieu, dès ici-bas, afin de Le rencontrer 
dans notre vie de tous les jours. 
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Pèlerins d’Emmaüs . 
 '' Je vous verrai de nouveau et votre cœur sera dans la joie  
et votre joie, nul ne vous l'enlèvera.'' ( Jn, 16, 22 ) 

Le monde est toujours jeune qui conti-
nue à se structurer, à grandir, à s'épa-
nouir, à s'élever. La Création est en 
marche, moins au dehors qu'au dedans 
où les oppositions diverses, les ténè-
bres et la lumière sont au contact. 
De nombreux êtres font l'expérience de 
la guerre intérieure, vivant dans la fati-
gue et l'épreuve ce combat du non et 
du oui, du chaos et de la structure, du 
laisser faire et de la volonté déterminée. 
Ceux-là découvrent jour après jour que 
le combat se résoud par l'intervention 
de la troisième puissance : une divine 
énergie que la prière fait descendre sur 
notre monde et qui provoque la lente 
harmonisation des contraires. 
Les contraires s'épousent pour donner 
naissance à un monde nouveau et à un 
homme nouveau. 
Dans les actuels conflits et souffrances, 
surtout celles qu'on ne voit pas et qui 
rongent les êtres en secret, le monde 
futur de l'espérance se forge et se for-
me. Nous intégrons notre Ciel. 
Après les évènements qui affectèrent le 
monde pendant l'effroyable semaine de 
la Passion, nous nous sentons trans-
portés au matin de Pâques devant les 
premières marches d'un immense esca-
lier, frontière de l'ancien et du nouveau 
que seuls pourront franchir ceux qui se 
donnent au jeu de l'amour. 
Ceux-là sont ceux qui procèdent au 
mariage intérieur : quand la chair s'uni-
fie à l'esprit pour marcher d'un cœur 
léger vers les terres promises. 
En effet, tout homme est en marche. Il 
marche vers l'avenir. Même les nations 
sont en marche. Et toute l'humanité. 
Marcher signifie non seulement subir 
les exigences du temps, en laissant 
continuellement derrière soi le passé : 
la journée d'hier, les années, les siè-
cles... Marcher veut dire aussi être 
conscient du but. Le Christ nous a indi-
qué la voie. Il est le compagnon de nos 

routes d' Emmaüs 
lorsqu'Il nous ap-
prend à lire autre-
ment nos souffran-
ces, nos désillu-
sions, nos échecs, 
notre mort. 
Nous sommes 
souvent des disci-
ples d'Emmaüs 
enfermés dans un 
certain pessimis-
me. Comment ou-
blier cette haine 
qui s'est accumu-
lée contre le plus 

doux des enfants des hommes ! Com-
ment oublier l'abandon et la trahison 
des siens, sa persécution, la victoire 
écrasante du ''père du mensonge'', 
''accusateur'', ''homicide'' ? 
La réponse que le Christ ressuscité 
vient donner à nos angoisses, au matin 
de Pâques, dépasse infiniment nos rê-
ves les plus fous. 
Nos blessures deviennent des brèches 
vers la lumière. 
Nous apprenons que Dieu n'a pas plus 
de complicité avec le mal et la mort que 
le soleil ne peut en avoir avec l'ombre 
et la nuit. 
Les plus monstrueuses coalitions de la 
bêtise et de la haine sont impuissantes 
à atteindre le foyer de l'amour. 
Et comme les marcheurs d' Emmaüs, 
nous nous laissons émerveiller par cet 
amour divin qui se propose toujours et 
ne s'impose jamais. 
Le soleil se lève...au matin de Pâques. 
Un grand événement vient de boulever-
ser le monde. 
 

Le tombeau est vide... 

 Jésus est sur la route... 
 
 Il nous parle. 
Nous sommes devenus les pèlerins du 
grand voyage conduits par la Lumière 
qui ne d'éteindra point. Elle a jailli du 
tombeau et illuminera le monde pour 
l'Eternité. 
     
     MB 

Dans mon « oïkos » 

Cellule paroissiale 
d’évangélisation 
« Vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement » (Mt 10,8) 

Quel bonheur de se 
retrouver chaque se-
maine autour de notre 
petite table avec Jé-
sus et rassemblés tels 
que les Apôtres. 
En ces instants, nos 

propres personnalités s’effacent et nos 
esprits se concentrent automatiquement 
avec la Sainte Trinité qui nous permet 
de devenir humbles alors que nous 
sommes sûrement dans le péché. Quel 
est celui ou celle d’entre nous qui peut 
dire : Non, pas moi ! 
Après la lecture de la formation du jour, 
notre assiduité à étudier le texte fourni 
nous remet en cause sur notre vie spiri-
tuelle. Mais quel bel enseignement 
nous en retirons.  Nous cherchons au 
plus profond de nous-mêmes ce que 
l’on a pu faire ou ce que l’on peut faire. 
Nous pouvons parfois constater que 
durant la semaine écoulée nous avons 
avec la puissance de Dieu, agi et par-
fois fait réagir une personne de notre 
connaissance sur sa propre préoccupa-
tion. Alors là, nous pouvons dire que 
notre mission d’évangélisation est en 
marche.   
Qu’il est beau ce regard sans jugement 
que nous apportons à l’un et à l’autre. 
Notre pleine confiance dans notre mis-
sion nous permet de mieux diffuser la 
parole de Dieu sans toutefois appuyer 
une ponctuation évangélique envers 
autrui. 
 
 

« Le monde actuel prône tellement l’in-
dividualisme que l’être humain ne voit 
que lui-même et s’indiffère de l’autre. 
Pourtant je suis sûr que chacun d’entre 
nous a dans son fond intérieur une pla-
ce pour le pardon et l’amour de son 
prochain. Mais comment la reconnaitre 
quand on ne pense qu’à son bien-être, 
son confort, son statut par rapport à la 
société dans laquelle nous vivons et où 
il ne faut pas faire tâche!!!  
 

Alors oui si l’on se juge soi-même en 
tant que chrétien, il sera bon de voir 
peut-être notre foi grandir. » 
 
Benoît XVI a dit que « fermer les yeux 
sur son prochain rend aveugle aussi 
devant Dieu » 
 
 
Si vous avez la possibilité de lire : 
La joie de l’évangile du Pape François  

Je suis sûr que votre regard sur le 
 monde sera différent. 

 
Alain Manoso 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwjhsou62MnZAhVGKVAKHePpB8oQjRx6BAgAEAY&url=https%3A%2F%2Fwww.pinterest.com%2Fpin%2F532480355918939986%2F&psig=AOvVaw3wswylw36oIBjCz4vTVQO4&ust=1519944388216538
http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwi3j-eN2cnZAhUSKVAKHaQPCsgQjRx6BAgAEAY&url=http%3A%2F%2Fwww.astrosurf.com%2Fluxorion%2Fbible-critique-resurrection-vie-apres-mort.htm&psig=AOvVaw3G8IAf_gqPLzYaBP66CC


 

Effata n°163 – Avril 2018 – page 5 

 
 

 
 

62, avenue de la Résistance  
09200 SAINT-GIRONS 

05 61 66 21 77 

 
 

Catéchèse 

Continuons notre formation sur l’Eucharistie. 

Préfiguration de l’Eucharistie dans l’Ancien Testament. 
L’institution de l’eucharistie ( Mt26,26-29 ;Lc22,15-20) 

« Jésus prit du pain, le bénit, le rompit 
et le donna à ses disciples en di-
sant : ‘’Prenez et mangez, ceci est mon 

Corps’’. Puis, prenant une coupe, il ren-
dit grâces et la leur donna en di-
sant :’’Buvez-en tous, ceci est mon 
Sang, le Sang de l’Alliance qui va être 
répandu pour une multitude en rémis-
sion des péchés’’ » (Mt 26,26-28). 
Ces paroles ont été prononcées par 
Jésus le soir du Jeudi Saint quand il a 
institué l’Eucharistie. Il a pris du pain, a 
rendu grâces, a rompu le pain et l’a 
d o n n é  a u x  d i s c i p l es  e n  d i -
sant : « Prenez et mangez, ceci est 
mon Corps ». Jésus était Dieu et il le 
reste pour toujours ; ce qu’il dit se réali-
se automatiquement ; sa Parole est 
créatrice. En disant ‘’ce pain est mon 
Corps’’, automatiquement il devient son 
Corps. En instituant l’Eucharistie, Jésus 
a donné à manger à ses disciples, non 
pas du pain, mais son Corps sous l’es-
pèce du pain. Ce pain est devenu Jésus
-Christ lui-même ; Jésus devient une 
nourriture de la vie. De même, Jésus 
prit une coupe de vin, il rendit grâces et 
la donna à ses disciples en di-
sant : ‘’Prenez, buvez-en tous, ceci est 
la coupe de mon Sang’’. Quand il pro-
nonce ces paroles, automatiquement ce 
vin devient son Sang, le Christ lui-
même. Jésus donne à ses disciples son 
propre Sang sous l’espèce du vin pour 
qu’ils en boivent comme une boisson de 
la vie éternelle, un breuvage sur le che-
min qui conduit vers le ciel. 
Dans ce pain et ce vin, devenus Corps 
et Sang du Christ, c’est Jésus lui-même 
en personne, le Christ total : son corps, 
son âme, son esprit, son humanité et sa 
divinité. Que personne ne doute plus, 
c’est bien Lui-même ; à moins que nous 
ne croyions pas qu’il est Dieu et que sa 
Parole réalise ce qu’elle dit. Ce miracle 

qui fait que la substance du pain et du 
vin se transforme en la substance du 
Corps et du Sang du Christ est appelé 
d a n s  l ’ E g l i s e  c a t h o l i -
que « Transsubstantiation ». Selon cet-
te doctrine de l’Eglise catholique, au 
cours la messe, par la consécration 
faite par un prêtre, la substance du pain 
et du vin est convertie en la substance 
du Corps et du Sang du Christ; le pain 
et le vin deviennent  « réellement, vrai-
ment et substantiellement » le Corps et 
le Sang du Christ, tout en conservant 
les caractéristiques physiques initiales
( texture, goût, odeur,…). La consé-
quence en est ‘’la présence réelle’’ du 
Christ dans les espèces consacrées. 
L’Eglise en a fait un dogme de foi dont 
voici la formulation : « Si quelqu’un nie 
que le Corps et le Sang de notre Sei-
gneur Jésus-Christ, avec son âme et sa 
divinité, et par conséquent Jésus-Christ 
tout entier, sont contenus véritablement, 
réellement et substantiellement au sa-
crement de la Très Sainte Eucharistie; 
mais qu’ils y sont seulement comme 
dans un signe, 
ou bien en figure 
ou en vertu : qu’il 
soit anathème ». 
Dans l’Eucharis-
tie, Jésus est 
dans ces deux 
espèces du pain 
et du vin, comme 
il est aussi entier 
dans chacune 
des deux espè-
ces ; il est aussi entier dans une petite 
parcelle d’hostie consacrée, comme 
dans une petite goute de vin consacré. 
Quand tu vas communier et que le prê-
tre ou le diacre te donne un petit mor-
ceau d’hostie consacrée, ne doute pas 
car Jésus Christ est tout entier dans ce 
morceau que tu reçois. Une hymne dite 
le jour de la Fête-Dieu l’exprime bien : 
« Sa Chair nourrit, son Sang abreuve 
mais le Christ tout entier demeure sous 
chacune des espèces. On le reçoit sans 
le briser, le rompre ni le diviser ; il est 
reçu tout entier. Qu’un seul ou mille 
communient, il se donne à l’un comme 
aux autres, il nourrit sans disparaître. Si 
l’on divise les espèces, n’hésite pas, 
mais souviens-toi qu’il est présent dans 

un fragment aussi bien que dans le tout. 
Le signe seul est partagé, le Christ n’est 
en rien divisé, ni sa taille ni son état 
n’ont en rien diminué ». Mais en com-
muniant, nous devons toujours avoir la 
foi en la présence réelle de Jésus et 
avoir conscience que Celui que nous 
accueillons est le Dieu Saint ; d’où 
avant de le recevoir, il faut nous recon-
naître petit devant Lui et préparer nos 
cœurs à l’accueillir avec l’honneur et le  
respect qui lui reviennent. 
Quand nous allons à l’adoration du 
Saint Sacrement, sachons que Jésus-
Christ, Lui-même en personne, est pré-
sent là devant nous. Parlons-lui comme 
à une personne vivante en face de 
nous. Il est là, Il nous entend, Il nous 
voit. N’ayons pas peur et ne doutons 
pas. Rendons-lui visite souvent à l’Egli-
se, chapelle ou oratoire. Il est là dans le 
Saint Tabernacle, Il nous attend par 
amour pour nous. Il a soif de nous voir 
venir à Lui. Faisons attention à sa pré-
sence en entrant à l’Eglise, n’y bavar-
dons pas en disant n’importe quoi. Ac-

cueillons-le souvent 
dans la communion. 
« Ma Chair, nous dit-il, 
est une vraie nourriture 
et mon Sang une vraie 
boisson » (Jn6,55). Je 
reconnais aussi que 
Jésus n’est pas enfermé 
à l’Eglise ou au Taber-
nacle car comme Dieu, il 
est omniprésent ; nous 
le rencontrons même 

ailleurs, nous pouvons l’adorer dans la 
nature, à partir de ce qu’Il a créé. En 
observant la nature, le soleil, la lune, les 
étoiles, les fleurs,… nous pouvons ad-
mirer et adorer leur Créateur, mais cette 
adoration-là est très différente de celle 
du Saint Sacrement. En effet, la premiè-
re est une adoration à partir du créé 
tandis que dans la seconde, on adore 
directement le Créateur, Jésus réelle-
ment présent dans le Saint Sacrement. 
La lune c’est la lune, elle n’est pas 
Dieu. Aussi belle que puisse être une 
fleur, elle restera une fleur qui se fane 
en une demi-journée elle ne sera jamais 
Dieu tandis que le Saint Sacrement est 
Dieu et le restera jusqu’ à la fin des lu-
nes.                       

Abbé Jean        (à suivre) 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwiU3rPmwPnZAhUCRhQKHaHBBacQjRx6BAgAEAU&url=http%3A%2F%2Fwww.vaticancatholique.com%2Fjesus-present-dans-l-eucharistie%2F&psig=AOvVaw15oNLHX7gZUE79bixmkp5I&ust=1521587
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Liturgie 

Chronique 

Fleurs et liturgie 
L’art floral dans les célébrations 

« ALLELUIA! ALLELUIA! » 
Il est vraiment ressuscité  

Au revoir Mars, bonjour Avril dans la 
joie! Nous finissons les nombres ce 
mois-ci. Mais nous continuerons le mois 
prochain avec un autre sujet. 

NEUF 
Neuf, ou trois fois trois, est un nombre 
mystique, trois étant considéré comme 
signe de perfection. 
Après le huit qui évoque une certaine 
idée d’achèvement (le Christ dans la 
gloire), le chiffre neuf évoque le chemin 
de l’homme pour accéder à cette pléni-
tude. 
Au porche de Notre-Dame de Paris, 
sous la statue du Christ, l’échelle de 
l’alchimiste compte neuf degrés. Selon 
la tradition talmudique (1), c’est aussi le 
nombre de degrés de l’échelle de Ja-
cob. 

DIX 
Le nombre dix apparaît dans la présen-
tation qui a été faite du décalogue et fait 
découvrir que les dix commandements 
n’en font qu’un: tu aimeras. 

DOUZE 
Dans la symbolique chrétienne, ce 
nombre  est d’une très grande richesse. 
Jésus a choisi douze apôtres pour l’ac-
compagner tout au long de sa vie publi-
que. Pour les écrivains bibliques, c’est 
le nombre de l’élection : «Les fils de 
Jacob étaient au nombre de dou-
ze.» (Genèse35,22), et sont à l’origine 
des douze tribus d’Israël. Il y a douze  
mille élus par tribu et leur nombre total 
est 144000 : « nul ne pouvait apprendre 
ce cantique, sinon les cent quarante 
quatre mille, les rachetés de la ter-
re.» (Apocalypse 14/3) 

La Jérusalem Céleste de l’Apocalypse 
(21, 12) a douze portes, et aux portes 
douze anges, et des noms inscrits: le 
nom des douze tribus des fils d’Israël… 
 

«Les remparts de la cité avaient douze 
assises, et sur elles les douze noms 
d e s  d o u z e  a p ô t r e s  d e  l ’ A -
gneau. » (21,14) 

La femme de l’Apocalypse porte une 
couronne de douze étoiles sur la tê-
te:« Un grand signe apparut dans le 
ciel, une femme, vêtue de soleil,  la lune 
sous les pieds, et sur la tête une cou-
ronne de douze étoiles... » 

QUARANTE 
C’est le nombre biblique pour l’épreuve. 
Tout particulièrement, il évoque les qua-
rante années de l’exode d’Israël dans le 
désert. C’est sans doute la raison pour 
laquelle nous le retrouvons dans de 
nombreux textes traduisant ainsi une 

longue période: les quarante ans du 
règne de David (2 Samuel 5/4), les qua-
rante jours du déluge (Genèse7/4), le 
séjour de Moïse au Sinaï. (Exode 
24/18) 
 

« Le Christ, après avoir été baptisé par 
Jean, se retira quarante jours dans le 
désert poussé par l’Esprit, pour y être 
tenté par le diable.» (Matthieu 4/1-2). 
Après la Résurrection, il apparaît pen-
dant quarante jours à ses  disciples. 
(Actes 1/3) 

DIX MILLE 
 Ce nombre symbolise l’abondance et la 
fertilité. 
Saint Irénée parlant du temps messiani-
que (avant la fin des temps) dit que les 
vignes auront chacune dix mille bran-
ches et sur chaque rameaux dix mille 
raisins et chaque raisin donnera vingt-
cinq mesures de vin. 
(1) Talmudique : propre au Talmud ; 
livre sacré de la religion juive. 
 

Temps liturgiques 
Pâques : renaître de l’eau et de l’Esprit 
 

La nuit de Pâques, les catéchumènes 
sont baptisés dans la mort et dans la 
résurrection du Christ 
En cette nuit sainte de la résurrection, 
on procède à la bénédiction de l’eau du 
baptême. Durant cette bénédiction, le 
prêtre fait mémoire de la valeur de l’eau 

dans l’histoire du 
Salut, au cours 
des évènements 
qui sont regar-
dés comme la 
préfiguration du 
baptême. 
« Par les flots du 
déluge, tu an-
nonçais le baptê-
me qui fait revi-
vre, puisque 
l’eau y  préfigu-

rait  également la mort du péché et la 
naissance de toute justice. Aux enfants 
d’Abraham, tu as fait passer la Mer 
Rouge à pied sec,  pour que la race, 
libérée de la servitude, préfigure le peu-
ple des baptisés. 
Ton Fils bien-aimé, baptisé par Jean 
dans les eaux du Jourdain, a reçu l’onc-
tion de l’Esprit Saint… 
Maintenant, Seigneur, regarde avec 
amour ton Église, et fais jaillir en elle la 
source du baptême... » 
(Liturgie de la veillée de Pâques) 
Paul affirme: « Par le baptême en sa 
mort, nous avons été ensevelis avec 
Lui, afin que, comme le Christ est res-
suscité des morts par la gloire du Père, 

nous menions nous aussi une vie nou-
velle. » (Romains 6/4) 
La communauté chrétienne, toujours 
rajeunie par les néophytes, vit au ryth-
me de l’Alléluia qui accompagne la joie 
du temps pascal, joie sans fin de la vic-
toire du Christ sur les ténèbres du pé-
ché et de la mort. (Première préface 
pascale) 
Pâques—————Christ est lumière 
Commençant dans les ténèbres du pé-
ché et de la mort, dont l’homme n’a ja-
mais fini de sortir, la bénédiction du feu 
est toute entière ordonnée au cierge 
pascal, qui représente le Christ, princi-
pe du salut. Dans la flamme du cierge 
pascal éclate la lumière du ressuscité à 
laquelle chaque homme doit s’éclairer. 
Quand aussitôt après, s’organise la 

marche du 
cierge allu-
mé, au cri 
de Lumen 
Christi, et 
que peu à 
peu s’étend 
l’illumination 
à travers la 
foule des 
participants 
 qui, de pro-
che en pro-
che, reçoi-
vent du cier-
ge pascal la 
flamme de 
leur propre 
cierge, l’É-

glise proclame la célébration du salut à 
partir du Ressuscité. » (l’Église en priè-
re –A. G. Martimor) 
Le chant de l’Exultet commente alors 
l’extension  de cette lumière au monde 
entier: 
« Que la terre, irradiée d’une si vive 
clarté, se livre à l’allégresse, et, qu’illu-
minée elle-même par la resplendissante 
lumière de ce Roi éternel, elle soit tout 
au bonheur d’avoir secoué les ténèbres 
qui couvraient l’univers. » 
Pour exprimer notre joie pascale, le 
bouquet qui entoure le cierge est  tout 
blanc et jaune. Les palmes de chamoe-
rops évoquent la gloire de la résurrec-
tion. 
« Que l’Église, notre mère, brillante des 
splendeurs d’une telle lumière, s’aban-
donne aux transports de l’exulta-
tion! » (Exultet) 
C’est ce que veut signifier le jaune écla-
tant du forsythia et les feuilles qui l’ac-
compagnent dans un mouvement 
joyeux. 
«Ce jour que fit le Seigneur est un jour 
de joie, Alléluia.» (Psaume117)    

  
  A suivre  G.T  
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Chronique missionnaire 

Témoins de la foi 

Mission au Burkina Faso  - décembre 2017 
« Aimer, c’est tout donner et se donner soi-même » (Sainte Thérèse de Lisieux)  

Bénévoles au sein de l’association Issia 
Pourquoi Pas (IPP), nous nous rendons 
régulièrement au Burkina Faso. IPP 
apporte son aide auprès des femmes et 
des enfants défavorisés et finance cer-
taines actions : parrainage d’enfants, 
forage de puits, construction et aména-
gement d’écoles, aide médicale auprès 
d’enfants malades et d’enfants mal-
voyants, envoi de matériel médical et 
scolaire … 
Ce vendredi 15 décembre nous quittons 
Toulouse, bien emmitouflés … il ne fait 
pas très chaud à Blagnac et quelques 
heures plus tard nous atterrissons à 
Ouagadougou, c’est le choc thermique : 
35°. 
Nous retrouvons avec toujours  autant 
de joie la chaleur, les couleurs, les 

odeurs et la vie effervescente de ce 
pays d’Afrique de l’ouest… sans oublier 
la poussière qui, en cette période de 
l’année, envahit la capitale burkinabé !!! 
Et comme à chaque fois le même ac-
cueil chaleureux et les visages rayon-
nants des Sœurs de l’Immaculée 
Conception (SIC) avec qui nous travail-
lons depuis plus de 20 ans. 
 

Un réfectoire pour l’école  
Ste Thérèse de Ouagadougou 

 

Ce projet est initié en 2016, par la direc-
trice de l’école maternelle, Sr Joséphine 
Nikiéma. L’école accueille 400 élèves 
de la maternelle au CM2 ; elle ne pos-
sède pas de locaux dédiés pour le re-
pas des enfants. Il est urgent de cons-
truire un bâtiment qui permette de pré-
parer et distribuer les repas dans des 
conditions d’hygiène et de sécurité. Un 
cofinancement permet  de réaliser ce 
beau projet : les SIC, l’Agence Micro 
Projet, l’Association IPP, l’Association 
des Parents d’Elèves de l’école, l’OCA-
DES et des dons privés. 
Les travaux commencent en juillet 
2017, Sr Chantal Gansonré, nouvelle 
directrice de l’école, assure le suivi des 
travaux et en novembre le bâtiment est 
terminé. 
Le samedi 17 décembre, autour des 
SIC, des enseignants, des élèves, de 
l’entrepreneur et de ses ouvriers, nous 
assistons à l’inauguration du réfectoire 

flambant neuf... discours de remercie-
ments, chants, cris de joie et sourires 
des enfants, applaudissements… beaux 
moments d’échange, de partage, de 
solidarité dans ce quartier Koolo- Naba 
à Ouagadougou. 
La fête continue le 22 décembre… tôt le 
matin, de nombreuses petites mains 
décorent l’école afin de fêter la Nativité. 
En fin de matinée, la messe célébrée 
par le père Noël (prêtre soignant à l’hô-
pital St Camille de Ouaga) rassemble 
parents, équipe éducative et élèves. 
Quelques jeunes « acteurs en herbe » 
miment les scènes de la Nativité sous le 
regard attendri de leurs parents. Chants 
et danses des enfants animent joyeuse-
ment la célébration. A l’issue de la céré-
monie, le père bénit généreusement les 
locaux du nouveau bâtiment et nous 
nous retrouvons tous autour de bonnes 
assiettes de poulet grillé, préparées par 
des mamans de l’école. En début d’a-
près-midi, l’excitation est à son com-
ble… les cris fusent à l’arrivée du Papa 
Noël qui distribue généreusement bon-
bons et petits cadeaux. Bien belle fête 
de Noël à Ste Thérèse ! 
Accueillis chez les Sœurs de l’Immacu-
lée Conception, nous passons la nuit de 
Noël en leur compagnie. La messe de 
minuit, en plein air, rassemble 3000 
personnes, musique rythmée, chants et 
danses, applaudissements, l’anniversai-
re de la naissance de Jésus est fêté 
dans la joie et la ferveur. S’ensuit un 
réveillon au presbytère avec les prêtres 
et les religieuses de différentes commu-
nautés : la joie illumine les visages. 
Quelle belle fête de Noël pour nous qui 
sommes loin de nos enfants, que de 
beaux moments de prières partagées. 

Certains à Aleu, 
connaissent Sr 
Joséphine que 
nous avons ac-
cueillie en 2013 
pour lui faire dé-
couvrir nos monta-
gnes !!! . Nous 
devions passer 
Noël dans la pa-
roisse où elle a été 

affectée à Nyassan à la frontière du 
Mali, mais il nous a été impossible de 
nous y rendre pour cause d’insécurité. 
Ses parents nous reçoivent  le 25 pour 
vivre Noël au milieu de toute leur famille 
et amis du quartier. Leur cour est en 
pleine animation : enfants, petits en-
fants et amis rentrent et sortent, tous 
sont là pour fêter Noël autour d’un bon 
repas et d’un bon verre de dolo, bière 
locale faite avec du mil. Leurs petites 

filles sont fières de porter leurs plus 
belles robes et Paul leur petit fils passe 
de bras en bras… des bonheurs sim-
ples que nous savourons. 
 

Les parrainages à l’école                  
St Bellarmin. 

 

En taxi brousse, nous quittons la capita-
le pour prendre la direction de Pouyten-
ga à 150 km à l’est de Ouaga. 
Il y a 20 ans, à la demande des SIC, 
IPP a mis en place des parrainages 
pour permettre aux enfants de familles 
déshéritées de suivre une scolarité. 
Actuellement, 180 enfants sont parrai-
nés par des familles françaises et étran-
gères : de la maternelle à la terminale, 
et quelques-uns poursuivent leurs étu-
des à la faculté de Ouaga. 
Accueillis par les sœurs, nous ren-
controns tous les enfants parrainés des 
classes maternelles et des classes pri-
maires… que de sourires et de bouscu-
lades à notre arrivée. Avec Sr Berna-
dette Sinaré nous  faisons le point sur 
les enfants scolarisés. Elle rencontre de 
nombreuses familles en difficulté : mau-
vaise situation socio-économique et  
manque de récoltes dues à la  séche-
resse. Plus que jamais nous voyons 
l’importance de la solidarité. Les par-
rains reçoivent régulièrement des nou-

velles de leur filleul, c’est toujours une 
grande joie pour eux, comme nous le 
disait récemment Michel et Evelyne. 
 
Cette mission aura été une fois de plus 
très enrichissante : de belles rencontres 
dans la famille de Césaire et Azara (qui 
va être baptisée à Pâques) et celle de 
Sr Joséphine; une fête de la Nativité 
loin du froid et des sapins enneigés ; de 
grands moments de bonheur, de parta-
ge, de solidarité,  de prières ferventes 
et de beaux exemples de témoignages 
de foi et d’engagement. 
 
Fin décembre, nous quittons la chaleur 
et la poussière du Burkina Faso, pour 
retrouver les sommets ariégeois recou-
verts d’un beau manteau blanc. 
Prêts à repartir pour de nouvelles mis-
sions… 

Hervé et Sylvie 
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Secteur pastoral  Castillon-Prat 

L’isard et la marmotte (suite n°2) 
Echange sur la liberté de Dieu et de l’homme. 

Comme je me l’étais promis, je suis 
remonté, à la date prévue, à l’endroit où 
la marmotte et l’isard avaient décidé de 
se retrouver pour écouter leur conver-

sation et vous en faire part. Effective-
ment, ils étaient là ainsi que la vipère 
toujours prête à sortir sa langue. Mais il 
y avait aussi un vieil isard, un peu han-
dicapé, d’apparence impassible, qui 
paraissait fort intéressé par ce genre de 
conversation. Je ne peux pas vous dire 
aujourd’hui quelle est sa personnalité 
parce qu’il est très peu intervenu dans 
la discussion. 
  C’est le jeune isard qui a 
lancé le débat : « La dernière fois que 
nous nous sommes vus, dit-il à la mar-
motte, tu m’as bien expliqué, suivant ce 
que tu crois, que le mal qui nous atteint 
n’est jamais une punition de Dieu. Soit. 
Mais tu as ajouté que Dieu ne pouvait 
pas vouloir le mal. Alors là je ne com-
prends pas. S’Il ne peut pas vouloir le 
mal, c’est qu’Il n’est pas libre. Il est 
contraint de vouloir le bien, comme un 
robot en quelque sorte. Tu dis aussi 
qu’Il est Tout Puissant ? Mais s’Il est 
Tout Puissant, Il peut tout faire. Il peut 
donc faire le mal. Par conséquent, Il est 
libre ! Alors il faut savoir : Est-il libre et 
Tout Puissant ou non? » 
  A ce moment-là, la vipère 
se tourne vers la marmotte, trouvant 
dans la question de l’isard, une bonne 
occasion de la piquer un peu : « Eh 
bien, ma petite ! Là tu es coincée ! On 
va voir si tu es si forte que ça, toi qui 
prétends avoir réponse à tout ! Hi ! 
Hi ! » 
  Le vieil isard aussitôt l’in-
terrompt : « Arrête de dire toujours des 
paroles désagréables, ironiques et mé-
chantes. Ce n’est pas ainsi que l’on 

crée de bonnes relations. Tu sais bien 
qu’en disant du mal des autres, on crée 
la guerre. Tu entends les conversations 
des gens qui passent sur le sentier et 
qui se disputent parfois méchamment. 
Tu sais bien aussi ce qui se passe aus-
si dans les familles et les villages. Com-
ment veux-tu que les gens soient heu-
reux s’ils entretiennent l’ironie, la médi-
sance et la calomnie ? » 
  « En effet, reprend la mar-
motte. C’est pourquoi Dieu, par Jésus, 
nous dit : ‘Aimez-vous les uns les au-
tres comme je vous ai aimés.’ Dieu 
nous aime jusqu’à donner sa vie pour 
nous et nous pardonner tout ! Il le dit 
d’ailleurs :’Il n’y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ses 
amis’. Et encore :’ Dieu a tellement ai-
mé le monde qu’Il a donné son Fils’. Il 
ne pouvait pas donner davantage car, 
en donnant son Fils, Il s’est donné Lui-
même. Jésus dit en effet : ‘Le Père et 
moi nous sommes un.’ 
  « D’accord, mais ça n’é-
claire pas ma question » lance le jeune 
isard. 
  « Je vais essayer de te 
répondre, enchaîne la marmotte. Pour-
quoi Dieu ne peut-Il pas vouloir le mal 
et pourquoi, malgré tout, est-Il souverai-
nement libre et Tout Puissant ? Il faut 
que je te dise tout d’abord que la Toute 
Puissance de Dieu est la toute puissan-
ce de l’amour et uniquement cela. Ce 
n’est pas une Toute Puissance de do-
mination comme la puissance que re-
cherchent les grands de ce monde. Tu 
la connais cette puissance quand le 
chef de ta harde te rappelle vertement à 
l’ordre pour te montrer que, même s’il 
n’est qu’un petit chef, c’est lui le chef ! 
Cela se passe très souvent aussi chez 
les êtres humains. » 
  « Oui, intervient le vieil 
isard. Et cela cause énormément de 
souffrances dans la vie des personnes, 
que ce soit dans le travail ou dans les 
relations familiales. Les gens agissent 
souvent ainsi par orgueil, pour montrer 
qu’ils sont quelque chose alors qu’ils ne 
sont pas plus que les autres et quelque-
fois moins. Mais parce qu’ils ont un petit 
pouvoir ils se croient supérieurs et le 
font sentir. C’est complètement stupi-
de. » 

 « Dans nos précédentes ren-
contres, poursuit la marmotte, nous 
avons déjà dit que, pour expliquer, à 
notre mesure, l’existence du monde et 
notre propre existence, il fallait un être 
nécessaire, intelligent et puissant, pos-
sédant toutes les perfections à un degré 
infini. Cet Etre, nous l’appelons Dieu. 
Nous avons vu aussi que, s’il Lui man-
quait une seule de ces perfections, Il ne 
serait plus infini et donc Il ne serait plus 
Dieu. La synthèse de toutes ces perfec-
tions, la clé de voûte en quelque sorte, 
s’appelle l’Amour, l’Amour infini. Admet-
tre ce postulat s’impose à notre raison, 
non seulement parce qu’il n’est pas 
absurde, mais surtout parce qu’il est la 
seule piste possible pour expliquer les 
choses. En effet, c’est précisément par-
ce que Dieu est l’Amour Infini qu’Il ne 
peut pas faire le mal. Cela ne diminue 
en rien sa liberté.  S’Il pouvait faire le 
mal, il y aurait en Lui une limite négati-
ve. Son Amour ne serait plus infini et Il 
ne serait plus Dieu. 
  « Je ne comprends tou-
jours pas ». 
  « C’est normal. Cela vient 
du fait que nous définissons toujours la 
liberté comme le pouvoir de choisir en-
tre le bien et le mal, comme si ce choix 
était indifférent ou même équilibré. 
C’est la définition basique de la liberté. 
Mais cela peut prêter à confusion en 
faisant croire que parfois le mal peut 
être un bien. La vraie définition de la 
liberté, à mon sens,   est le pouvoir de 
choisir entre ce qui me construit et ce 
qui me détruit. Le bon usage de cette 

liberté c’est de choisir évidemment ce 
qui me construit. Si je choisis ce qui me 
démolit, je tue aussi ma liberté. C’est 
pourquoi choisir le mal n’est jamais un 
acte de vraie liberté. » 



Pour nous joindre : 
 

Jean Carrer . Tel :  06.38.59.58.89 
 

Jean Fauroux . Tel : 06.800.800.99 

Réunions Bibliques  
(avec Jean Carrer) : 

 à 17h30, à la sacristie de l’église de 
Castillon : 

 

Mardi 10 Avril 2018  
 

Jean Carrer (06.38.59.58.89.)  

 
 
 

Secteur pastoral  Castillon-Prat 
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  « Nous avons le devoir, dit 
le vieil isard,  de chercher ce qui nous 
construit. Sous prétexte de liberté, nous 
ne pouvons pas faire n’importe quoi. 
Imagine, par exemple, que l’on te pré-
sente un panier de champignons que tu 
ne connais pas. Si, au nom d’une liberté 

irresponsable et aveugle, tu les 
consommes sans séparer les mauvais 
des bons, tu prends le risque de te dé-
truire, toi et ta liberté. Il faut donc que 
nous sachions où  est le bien et où est 
le mal. Dieu nous le dit mais, par or-
gueil, nous avons du mal à l’entendre. 
Nous nous croyons capables de le défi-
nir par nous-mêmes. Mais alors, sou-
vent, nous nous rendons esclaves, es-
claves de notre orgueil, de notre égoïs-
me, de notre argent, de notre agressivi-
té, de nos addictions, etc… Cela  détruit 
nos relations avec les autres et avec 
Dieu sans nous rendre heureux. » 
  « Le malheur, reprend la 
marmotte, c’est que le mal se présente 
souvent sous les apparences du bien et 
nous nous laissons piéger. Nous 
croyons qu’en le faisant nous allons 
être heureux. C’est une grande illusion. 
C’est ce qui est arrivé à ceux que la 
Bible présente comme les premiers 
êtres humains, Adam et Eve.  Ils ont 
écouté les sornettes d’une autre vipère, 
une arrière grand-mère de celle-ci, qui 
leur conseillait de manger le fruit de la 
connaissance du bien et du mal pour 
devenir comme des dieux ! Certes le 
fruit avait belle apparence mais il était 
pourri de l’intérieur. Oui ! Il est bien diffi-
cile parfois de savoir où se trouvent le 
bien et le mal. Heureusement que Dieu 
est là pour nous l’indiquer. Encore faut-
il que nous ayons suffisamment 
confiance en Lui pour mettre en prati-
que ce qu’Il nous propose. » 
  « Il n’empêche, lance la 
vipère, que c’est bien agréable de déso-
béir, de n’en faire qu’à sa tête, de n’en 
référer à personne et surtout pas à 
Dieu, de devenir un peu comme Lui ! 

Comme cela on se sent vraiment li-
bre et fort ! Hi ! HI ! » 
  « Tu crois ? On voit où 
cela mène, rétorque le vieil isard ! Si 
chacun n’en fait qu’à sa tête, ne s’occu-
pant égoïstement que de soi, c’est la loi 
du plus fort qui domine et surtout la loi 
de l’argent qui fait que quelques-uns 
possèdent énormément de biens au 
détriment d’une multitude d’autres qui 
croupissent dans la misère alors que 
les richesses du monde ont été don-
nées par Dieu à tous les hommes et 
pas seulement à quelques-uns ! » 
  « Ceci est un autre débat, 
dit le jeune isard. Nous pourrons y reve-
nir. Mais je voudrais qu’aujourd’hui on 
reste sur ma question : Donc, si je com-
prends bien, l’amour choisit toujours ce 
qui construit. Et il le choisit librement. 
C’est pourquoi Dieu qui est l’Amour 
infini est infiniment libre. C’est en ce 
sens aussi qu’il est Tout Puissant mais 
pas dans le sens où il peut tout faire 
puisqu’il ne peut pas faire le mal mais 
dans le sens où il aime d’une manière 
infinie. » 
  «  C’est exactement cela, 
opine la marmotte. Il y a des choses 
que Dieu ne peut pas faire, justement 
parce qu’Il est Amour. Tu l’as bien com-
pris. Il ne peut pas nous empêcher de 
faire le mal si nous voulons le faire par 
respect pour notre liberté. Souviens-toi 
de ce que nous avons dit à propos du 
fils prodigue dont nous a parlé Jésus. 
De plus, Il ne peut pas agir à notre pla-
ce parce qu’alors c’est nous qui ne se-
rions plus libres. » 
  « Pourquoi donc nous a-t-
Il créés ? », interroge le jeune isard. 
« S’Il se désintéresse complètement de 

nous, de ce que nous pouvons faire, s’Il 
nous laisse nous débrouiller tout 
seuls, est-ce qu’on peut dire qu’Il nous 
aime et qu’Il est pour nous un Pè-
re ? Drôle de Père alors ! » 
  « Non ! Conclut la mar-
motte. Il ne se désintéresse pas de 

nous. Mais en ne faisant pas ce qu’Il 
nous demande, comme Adam et Eve 
l’ont fait, et comme nous le faisons tous, 
nous détruisons l’harmonie qu’Il a mise 
dans sa création. Alors, pour rétablir 
cette harmonie primitive qui est son 
grand projet d’Alliance éternelle dans 
l’amour, Il va tout faire pour nous per-
suader, tout en respectant notre liberté, 
de choisir le bien plutôt que le mal. Pour 
cela Il envoie son Fils Jésus qui, après 
nous avoir annoncé sa Parole, nous 
donne, sur la croix, sa vie et son par-
don. Ainsi est rétablie cette Alliance 
Eternelle, brisée par le péché de l’hom-
me.  Nous sommes invités à accueillir 
cette Alliance et à la vivre à fond dès ici
-bas. Elle est pour nous le vrai, l’unique 
chemin du seul bonheur possible sur 
cette terre, que nous appelons la paix… 
Bon ! Nous en avons assez dit pour 
aujourd’hui. Nous nous retrouverons le 
mois prochain. » 

     
   Jean Fauroux. 



Lire la Bible :  
Pourquoi et comment ? 

Le prêche ne m’a pas donné envie de 
lire la Bible 
Après son premier prêche dans sa 
nouvelle paroisse, le nouveau prêtre 
s’est posté à la porte de l’église pour 
saluer ses ouail les.  Tous les             
paroissiens complimentaient poliment 
le  nouveau prêt re  pour  son               
prêche.  Tous … sauf un qui ne cessait 
de répéter en suivant le prêtre :          
« – Message trop compliqué et sans 
envergure ». Quand l’occasion se     
présenta, le prêtre demanda à un des 
anciens de l’Eglise qui était ce type … 
– « Ne faites pas attention… C’est   
l’idiot du village : il ne fait que           
répéter ce que disent les autres ! » 

Secteur Moulis 
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Carnet 

Humour du mois 

 
Réunions de formation permanente 

(avec Jean Fauroux)  
ouvertes à tous à 18 heures,  

à la sacristie de l’église de Castillon  
vendredis suivants :  

                        27 Avril,  
                        25 Mai  
                            et 
                        22 Juin 2018  
 

 

Sépultures : 
 
Micheline Guérin (Galey) 
 

Jean Bonzom (Sentein) 

Calendrier des messes du secteur 
du mois d’Avril 2018. 

 
Attention ! La Cène du Seigneur sera 
célébrée à Orgibet à 18 heures, le Jeudi 
Saint, 29 Mars, et non à Castillon com-
me annoncé par erreur sur le calendrier 
distribué au début du 1er trimestre 2018. 
    
Le Vendredi 30 Mars, Vendredi Saint, à 
15 heures, célébration pénitentielle à 
Audressein, à partir de la Passion du 
Christ. 
 

 *** 
Samedi 31 Mars,  

17 heures, messe à Saint Lary 
(Pâques). 
21 heures, veillée pascale à Prat. 
 

Dimanche 1er Avril (Pâques) 
10 heures, messes à Castillon et Sentein. 

 
Samedi 7 Avril :  

18 heures (horaire d’été) : Mercenac. 
 

Dimanche 8 Avril ;  
10 heures : Castillon. 

 
Samedi 14 Avril,  

18 heures : Engomer. 
 

Dimanche 15 Avril,  
10 heures : Prat. 
 

Samedi 21 Avril,  
18 heures : La Bastide. 

 
Dimanche 22 Avril,  

10 heures ; Castillon. 
 

Samedi 28 Avril,  
18 heures : Arrien. 
 

Dimanche 29 Avril,  
10 heures : Prat. Communion.  
   

PPROCHAINESROCHAINES  MESSESMESSES  DANSDANS  LELE  SECTEURSECTEUR  
1 AVRIL (PÂQUES) À 9H30 À MOULIS,  

8 AVRIL À 9H30 LUZENAC,  
15 AVRIL À 11H À POUECH DE MOULIS,  

22 AVRIL À 9H30 À MONTÉGUT   

 N.D de MONTLIGEON ?  
Mi-février 2018, notre Père-Évêque Jean-Marc 
Eychenne nous communiquait quelques guides 
pour cheminer pendant ce carême 2018. Sur la 
dizaine de noms figurant dans cette liste un ne 
m’était pas inconnu et éveilla à nouveau ma 
curiosité pour aller visiter son site internet : No-
tre Dame de Montligeon  
(https://montligeon.org/ ).  
D’entrée, la page d’accueil nous invite par ces 
phrases « Le sanctuaire qui fait du bien aux 
âmes. À Montligeon, nous prions et encoura-
geons la prière pour les défunts. »  
De lectures, en découvertes, nous apprenons 
que nous pouvons nous unir au sanctuaire indi-
viduellement ou en groupe.  
Je laisse passer quelques jours, et pour donner 
une suite à l’entretien et à l’accord de notre 
Curé doyen Bertrand de Sentenac, il est décidé 
de créer un groupe de prière pour les âmes des 
défunts. Le groupe de prière du chapelet à N.D 
de Montligeon ouvrira ses portes dans l’Église 
d’Aubert village sur la commune de Moulis.  

Ce groupe se réunira le dernier mer-
credi de chaque mois à 16h30 à la 
chapelle Saint Jacques à Aubert . P.P  

Groupe de prières 
« Prières du chapelet pour les âmes des défunts » 

ND de MONTLIGEON  

Secteur pastoral  Castillon-Prat 

Ce mois-ci, lancement du chapelet pour les âmes des défunts est le :  

Mercredi 25 avril 2018 à 16h30  
(jour de la fête de Saint Marc l’Évangéliste)  

Si vous êtes intéressés, et pour préparer au mieux votre accueil (pour 
l’impression des feuilles de chants et de prières), faites-vous connaitre 

auprès du secrétariat du presbytère de Saint Girons.  

Carnet 
SÉPULTURES : HENRIETTE DURAND 
(MOULIS) / CHARLES CLASTRES 
(LUZENAC) 

Notre-Dame Libératrice 
Prends en pitié tous nos frères défunts, 
spécialement ceux qui ont le plus besoin 
de la miséricorde du Seigneur. 
Intercède pour tous ceux qui nous ont quittés 
afin que s’achève en eux l’œuvre de l’amour 
qui purifie. 
Que notre prière, unie à celle de toute l’Église, 
leur obtienne la joie qui surpasse tout désir et 
apporte ici-bas consolation et réconfort à nos 
frères éprouvés ou désemparés. 
Mère de l’Église, aide-nous, pèlerins de la ter-
re, à mieux vivre chaque jour notre passage 
vers la résurrection. Guéris-nous de toute bles-
sure du cœur et de l’âme. Fais de nous des 
témoins de l’Invisible, déjà tendus vers les 
biens que l’œil ne peut voir, des apôtres de 
l’espérance semblables aux veilleurs de l’aube. 
Refuge des pécheurs et Reine de tous les 
saints, rassemble-nous tous un jour, pour la 
Pâque éternelle, dans la communion du Père 
avec Jésus, le Fils, dans l’Esprit Saint, pour les 
siècles des siècles. Amen. 
 

Notre-Dame de Montligeon,  
priez pour les âmes du purgatoire. 



 
 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 

Ensemble Paroissial de Saint Girons 

SÉPULTURES :  
ST GIRONS : YVONNE BAREILLE /  
FANNY DE VACHER DE GERAND /  
JEAN PLANA 
LACOURT : CLAIRE MARQUEZE /  
GENEVIEVE PIQUEMAL 

Carnet 

Effata n°163 – Avril 2018 – page 11 

  

C’est une associa-
tion qui se veut 
transversale, œu-
vrant pour les res-
taurations urgentes 
des édifices ro-
mans classés de 

nos vallées du Couserans, et en parti-
culier ceux du Castillonais, de la Bellon-
gue, et du Saint-Gironnais. Elle se veut 
d’offrir à tout un chacun des informa-
tions solidement attestées par la com-
pétence de savants et talentueux uni-
versitaires cités mondialement, et des 
professionnels de renom. Ainsi étayée, 
elle se veut d’une part, de collecter des 
fonds par le biais d’un programme « Le 
Festin Patrimonial » offrant des specta-
cles de qualité et ouverts à un large 
public, et d’autre part, de collecter des 
dons afin « d’aider à préserver, étudier, 
restaurer et valoriser notre patrimoine 
couseranais  qui est notre mémoire et 
notre histoire » affirme Nicole, la prési-
dente, elle-même étudiante en histoire 
de l’art à l’université Jean-Jaurès de 
Toulouse. C’est ainsi que professeurs 
universitaires et professionnels ont levé 
le rideau de ce Festin Patrimonial par 
une série de conférences in situ tout au 
long de la journée pluvieuse du 30 sep-
tembre dernier, journée ô combien ré-
ussie, au-delà de leurs espérances. 
Beaucoup de monde mu par un intérêt 
commun : notre patrimoine, avec trois 
merveilles de l’art médiéval et pré-
renaissance : les angelots peints sur 
charpente (XVIe) de Notre-Dame du 

Calvaire à 
Galey à 
sauvegar -
der, le très 
par t i cu l ie r 
clocher do-
décagonal 
r o m a n 
(XIIe) de 
l’église de 
Notre-Dame 
de Luzenac 
de Moulis à 
sauver, les 

peintures romanes (XIIe) de la chapelle 
d’Ourjout à réétudier pour mieux les 
protéger. « Un patrimoine exceptionnel 
à préserver si l’on veut transmettre no-

Patrimoine en Couserans, qui sont-ils ? 
Que font-ils ?« Retrouvez-les aussi sur leur site : 
www.patrimoinecouserans.fr Plus d’infos : 0617391414 » 

tre passé aux générations futures » 
s u r e n c h é r i t  N i c o l e . 
Patrimoine en Couserans est très jeune 
puisque l’association a vu le jour en 
septembre dernier, et œuvre donc pour 
les clochers de nos trois vallées, par 
ordre d’urgence. Les bénéfices seront 
reversés aux associations et/ou mairies 
concernées puisque Patrimoine en 
Couserans n’est qu’un tremplin visant à 
apporter, par son enthousiasme, sa 
sincérité et sa passion pour nos vieilles 
pierres, nos peintures et sculptures 

« qui sont tout un univers » dit-elle, son 
aide parfaitement désintéressée et forte 
de conseils indispensables, garants de 
r e s t a u r a t i o n s  j u s t e s . 
Le Festin Patrimonial a accueilli en oc-
tobre l’Orchestre de Chambre de Tou-
louse qui leur a offert gracieusement 
pour la cause, un concert didactique en 
matinée pour les enfants de l’école de 
Moulis, et une magnifique prestation le 
soir dans le bel écrin baroque de notre 
église romane Saint Valier. En novem-
bre dernier, une équipe de talent a tou-

ché, ému et séduit le public à la salle 
polyvalente de Moulis par de belles let-
tres de notre littérature française, mises 
en scène avec brio par Stéphane Batlle 
du Grenier de Toulouse, et enfin, en 
janvier, tutus et chaussons de satin 
nous ont transportés dans l’univers du 
merveilleux avec 32 danseurs et dan-
seuses qui nous ont fait rêver. «J’ai été 
émerveillée» a dit une spectatrice.  

Et pour ceux qui aiment le Jazz,  
le BIG-BAND d’Airbus de Toulouse, 
JAZZ- WING’s nous amène ses ryth-
mes sud-américains et ses standards 
de jazz (Cole Porter, Duke Ellington, …)  
le samedi 7 avril à 20h30  à la salle po-
lyvalente de Moulis.  Venez nombreux, 
ça va swinguer ! Un Festin de plus !  
Entrée 13 euros  /  Gratuit   -de15 ans 
Billetterie : www.festik.net/billets/
patrimoinecouserans, Offices du Touris-
me St-Girons/St-Lizier et Castillon, et 
sur place avant spectacle.  
Mais aussi pour les amoureux des poè-
tes-chanteurs disparus Brel, Ferré et 
Brassens, un concert le 7 mai à 20h30 
au Foyer du Castillonnais. 
Le dépliant proposant les spectacles 
jusqu’au mois de juillet prochain est à 
disposition aux Offices de Tourisme de 
St-Girons-St-Lizier et de Castillon et 
chez bon nombre de commerçants. 

 

Nicole et Robert Latge 
 

 



 

Secteur Saint-Girons ville 

 

Envoyez vos coordonnées et votre règlement  

au secrétariat du presbytère,  

53 Bd Frédéric Arnaud  

09200 SAINT-GIRONS 

ABONNEMENT : 
 

ordinaire 15 €, 
de soutien à partir de 20€ 
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Vous aussi devenez annonceurs pour EFFATA  

Contactez le secrétariat de la paroisse au 0561660589 

Bicentenaire de la révolution Française :  des  
haricots étonnants! 
Haricots du Saint-Sacrement ou haricots à l’ostensoir 

On sait que la révolution française de 
1789 n’a pas fait le bonheur de toutes 
les couches de la société de l’époque. 
M.F de Bussang, nous évoque une his-
toire pour la moins curieuse qu’on ra-
conte encore aujourd’hui dans la région. 
La révolution battait son plein, le curé 
d’un petit village d’Alsace était inquiet, 
les brigands de la république fonçaient 
sur sa paroisse ! 
Où vais-je cacher le Saint-Sacrement, 
confia-t-il à une de ses paroissiennes ? 
Amenez-le chez moi, j’ai un jardin un 
peu en retrait du village, on le cachera 
dans mes haricots à rames, ils n’iront 
pas le chercher là. Ainsi fut fait. 
Qu’est-il arrivé à ce village, peut-être 
rien mais il risquait gros en représailles.  
Surprise en automne, quand  cette bra-
ve paysanne ramassa ses semences 
de haricots. Avant les grains étaient 
blancs, et cet automne, les voilà tous 
marqués de brun, au centre. Aussitôt, 
elle en prit une poignée qu’elle alla 
montrer à son curé. 
De bonne foi, il reconnut aussitôt le mi-
racle, une hostie minuscule enchâssée 
dans un ostensoir brun, et lui déclara : 
C’est une récompense à votre bonne 
foi, à votre courage face au danger, car 
si cela avait été découvert, vous étiez 
fusillée et moi aussi, votre maison brû-
lée et peut-être tout le village. 
C’est aussi une preuve de plus de la 
présence du Christ dans l’hostie, com-
me déjà à Faverney en Comté, sous 
une autre forme où l’hostie est restée 
intacte, au milieu de l’incendie de l’égli-
se. La tourmente passée, cette histoire 
d’haricots miraculeux se répandit vite 
avec preuves en mains, car chacun de 
ces haricots semés se reproduisait avec 
la même marque miraculeuse et encore 
aujourd’hui, après deux cents ans pour-

tant. Ils furent donc baptisés « les hari-
cots du Saint-Sacrement ». 
J’en ai donné pas mal aux uns et aux 
autres. Ceux de ma génération, donc 
d’avant guerre, qui ont encore vu le 
Saint-Sacrement exposé dans les égli-
ses ou aux processions de la fête Dieu, 
les reconnaissent spontanément. Cer-
tains les gardent comme des reliques 
ne voulant pas les semer. Quant à la 
jeunesse actuelle, tout cela la laisse 
indifférente. Ces haricots m’ont été don-
nés par une parente du Val de Munster, 
mais on n’a pas retrouvé le village d’ori-
gine. 
Nous avons reçu de l’auteur de cet arti-
cle un sachet de ces haricots exception-

nels, ils ont été semés le 15 mai et ré-
coltés le 15 août. Ils portent effective-
ment la marque très reconnaissable 
d’un ostensoir avec une hostie minus-
cule.   

R.M 

Psaume  41 ‘‘Soif de Dieu’’ 
 

02 Comme un cerf altéré cherche l'eau vi-

ve, * ainsi mon âme te cherche toi, mon 

Dieu. 

03 Mon âme a soif de Dieu, le Dieu vi-

vant ; * quand pourrai-je m'avancer, para-

ître face à Dieu ? 

04 Je n'ai d'autre pain que mes larmes, le 

jour, la nuit, moi qui chaque jour entends 

dire : « Où est-il ton Dieu ? » 

05 Je me souviens, et mon âme déborde : 

en ce temps-là, je franchissais les portails ! 

Je conduisais vers la maison de mon Dieu 

la multitude en fête, parmi les cris de joie et 

les actions de grâce. 

06 Pourquoi te désoler, ô mon âme, et gé-

mir sur moi ? Espère en Dieu ! De nouveau 

je rendrai grâce : il est mon sauveur et mon 

Dieu ! 

07 Si mon âme se désole, je me souviens de 

toi,  depuis les terres du Jourdain et de 

l'Hermon, depuis mon humble montagne. 

08 L'abîme appelant l'abîme à la voix de tes 

cataractes, la masse de tes flots et de tes 

vagues a passé sur moi. 

09 Au long du jour, le Seigneur m'envoie 

son amour ; et la nuit, son chant est avec 

moi, prière au Dieu de ma vie. 

10 Je dirai à Dieu, mon rocher : « Pourquoi 

m'oublies-tu ? Pourquoi vais-je assombri, 

pressé par l'ennemi ? » 

11Outragé par mes adversaires, je suis 

meurtri jusqu'aux os, moi qui chaque jour 

entends dire : « Où est-il ton Dieu ? » 

12  Pourquoi te désoler, ô mon âme, et 

gémir sur moi ? Espère en Dieu ! De nou-

veau je rendrai grâce : il est mon sauveur et 

mon Dieu ! 

En carême, prier avec 
des psaumes  



Secteur Saint-Girons ville 
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Soirée de carême au centre paroissial. Témoignages 

Des hommes ordinaires : un destin extraordinaire! 
Tués en “haine de la foi” 
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Soirée de carême intense ce vendredi 
16 mars au centre paroissial de Saint-
Girons. 
Tout d’abord, une réunion de travail de 
l’équipe d’animation paroissiale : mise 
en place de la Semaine Sainte en dé-
tails, projets, planning des messes, 
etc… 
Nous sommes allés à 18h dans la cha-
pelle assister à la messe : apaisement, 
joie de retrouver le Seigneur. Puis nous 
avons partagé le ‘’bol de riz’’.  
Nous étions nombreux autour des ta-
bles et heureux de nous retrouver. 
Échanges et rires. Puis le père Bertrand 
nous invite à la projection prévue d’un 
très beau film. 

‘’Des hommes et des dieux’’ 
  Film de :Xavier Beauvois 
‘’1990, Des moines cisterciens vivent 
dans un monastère isolé des monta-
gnes algériennes. Dieu les a plantés là 
pour qu’ils donnent du fruit. Chacun 
d’entre eux par sa spécificité forme le 
corps du Christ. Par leurs actes de cha-

Journée à Lourdes  
 

Mardi 1 mai  
Départ 8h30 /  retour 18h 

 

Messe et pique-nique 
à Bartrès 

 

Après-midi aux sanctuaires / Chemin de croix 
 

Inscription au presbytère / Voyage en bus  

rité, de bonté, d’é-
coute, ils évangéli-
sent et ont des 
relations fraternel-
les avec la popu-
lation vivant aux 
alentours. 
MAIS……. 
Face aux dangers 
de la guerre civile, 
que faut-il faire ? 
Préfigurant la Pâ-
que du Seigneur, 

le doute, la peur,  l’angoisse les sub-
mergent. Mais l’amour pour Dieu est 
plus fort que tout. Ils restent et  vont 
vivre  leur Golgotha. Deux d’entre eux  
seront sauvés. Ils seront les Témoins. 
Lorsque la lumière fut rallumée sur les 
visages, une intense émotion et des 
larmes dans les yeux. 
Le débat qui suivit ne fut pas aisé. 
Nous qui avons la chance et le bonheur 
de connaitre Jésus, témoignons et 
évangélisons malgré TOUT…….                
Geneviève T. 
 
Vendredi  16 mars, comme l’avait an-
noncé  Effata, nous nous retrouvions 
pour une soirée Carême au centre pa-
roissial. Après un temps d’accueil, nous 
sommes toujours contents de nous re-
trouver  (et à travers toutes les activités 
de la paroisse nous commençons à 
bien nous connaître). Nous nous atta-
blons devant un bol de riz, repas frugal 
mais ô combien symbolique rappelant 
la Cène de Notre Seigneur. La compa-
raison s’arrête là car la vraie de ce mo-

ment est trop solennelle pour être ima-
ginable. Notre repas ce soir-là s’est 
passé dans la convivialité et l’amitié, 
même le riz paraissait succulent. Ensui-
te, nous avons visionné  le film "Des 
hommes et des dieux" qui avait connu 
un succès planétaire à sa sortie. Un film 
qui nous montre le quotidien des moi-
nes de Tibhirine en Algérie, assassinés 
mystérieusement en 1996. Un film lumi-
neux et profondément humain et porté 
par l’interprétation toute en finesse et 
en retenue des acteurs. Un film capti-
vant et pénétrant. Nous étions dans le 
film. L’homme est grand et beau quand 
il se laisse pénétrer et porter par Ce-
lui qui a donné sa vie pour nous  et 
nous a laissé sa Parole en héritage. 
Ces moines auraient pu fuir à temps 
mais ils ont choisi de rester sachant les 
risques et ils méritent le nom de martyrs 
Qu’ils soient bénis! Oui, vraiment une 
belle soirée, riche en émotion.          

 RM 
   
Pour marquer le 4ème vendredi de ca-
rême, notre abbé Bertrand de Sentenac  
avait convié tous ceux qui le désiraient 
à venir partager un bol de riz et ensuite 
assister à la projection du film " Des 
Hommes et des Dieux" au presbytère. 
Cette heureuse initiative a été un mo-
ment privilégié qui m'a permis d'appré-
cier ce partage de convivialité et d'ami-
tié avec les autres personnes qui 
avaient répondu à cette invitation. 

 
Anne-Marie 

Lundi de Pâques 2 avril 
Journée fraternelle  

à Aulus 
 

Messe à 11h à l’église 
Repas partagé (foyer rural) 

Confection et partage  
de l’omelette « pascale »  

avec les œufs apportés par chacun 
  

L’après-midi, temps de partage  
sur l’expérience en cours  

des fraternités missionnaires 
Adoration et vêpres vers 16h à l’église 

Rencontre MCR 
Vendredi 20 avril à 14h30  

au centre paroissial 
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Secteur  de Massat 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  
 

Mardi 24 Avril 2018 
à 11h 

 

 

Massat 

Le 14 avril 2018 à 21 heures la cho-
rale A Travers Chants invite à un 
concert avec quatuor à cordes, orgue 
et solistes à l’église de Massat. 
 

Au programme il y a les Magnificat de 
Pergolèse, Vivaldi et Pachelbel. 
Les solistes sont Yafa Lugassy sopra-
no et Sarah Lugassy alto, l’organiste 
est  Mme Parello, le quatuor à cordes 
fait partie de l’Orchestre à cordes de 
l’Ariège avec Sébastien Lopez comme 
premier violon. 
 

Explorer un thème tel un Magnificat 
(un passage biblique) dans l’univers 
de divers compositeurs est un voyage 
musical étonnant. Le cadre du texte 
laisse finalement un espace immense 
à l’expression de chacun, au point 
qu’on a du mal à croire que ces trois 
œuvres ont exactement le même texte 
tellement son interprétation est diffé-

Aleu 

Nous aimerions remercier l'abbé Ber-
trand de nous permettre de vivre ces 
expériences communautaires si enri-
chissantes telles que le "Parcours Al-
pha" et maintenant les "Fraternités Mis-
sionnaires". 
Nous ne sommes pas des "spécialistes" 
et nous n'aurions jamais osé penser 
pouvoir être un jour  disciples-
missionnaires et pourtant, lors de nos 
rencontres, nous savons que l'Esprit 
Saint est là présent pour nous éclairer, 
nous inspirer, nous guider sur notre 
chemin vers l'autre. Nous ne vivons 
plus une prière isolée, si riche soit-elle, 
mais une prière communautaire qui 
renforce nos racines chrétiennes avec 
le grand désir de les faire partager. Les 
textes lus et écoutés nous interrogent, 
nous interpellent, nous nourrissent et 
nous motivent pour être des "pêcheurs 
d'hommes". 
Lorsque le moment de nous séparer est 
arrivé, après un dernier chant de louan-
ge, les nuages qui assombrissaient les 
fronts soucieux à l'arrivée ont disparu et 
ont laissé la place à de grands sourires 
heureux, bienheureux ... fraternels ! 
 

Fraternité d'Aleu : Elisabeth, Hélène, 
Hervé, Michèle, Robert, Sylvie. 

Graziella 

Fraternité d’Aleu 

Venez chanter avec nous 
des 

Chants de louange  
suivis d'un repas partagé 

en toute amitié 
pour les personnes qui 

 le souhaitent, 
  

le 1er samedi de chaque mois, 
 

de 16h à 18h à l'église 
  

- 7avril à Castet d'Aleu, 
 

- 5 mai à Massat, 
 

- 2 juin à Aleu. 

rente, voir opposée. 
Le tarif plein est 10 euros, le tarif ré-
duit 7 euros, pour les moins de 16 ans 
c’est gratuit. 
Ce même concert est donné le 15 avril 
à 17 heures à la cathédrale de St Li-
zier. 

Graziella 



Secteur Haut Couserans 
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PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD 
 

Seix  
Lundi 12 & 26 à  16h 

 

Ercé 
Jeudi 8 & 22 à  16h 

+ chaque mercredi à 17h45 à 
Oust 

Oust 
Un peu d’histoire 

Centenaire? 
Maison de retraite Saint Joseph 
 

4) Evolution de l’Hospice 
Le besoin de confort, au fur et à mesure 
du temps qui passe, se fait de plus en 
plus sentir dans cette maison qui vivait 
pendant ses premières années selon le 
rythme et le mode d’une famille ordinai-
re du pays. On  était simplement un peu 
plus nombreux et avec une hiérarchie 
différente 
On y vivait simplement, le lait d’un petit  
troupeau de vaches et les légumes du 
jardin et  des champs, améliorés par les 
divers produits du cochon qu’on élevait 
et tuait comme dans tous les foyers. 
Grâce à une gestion rigoureuse, au fil 
des ans, les responsables qui se succé-
daient apportaient quelques aménage-
ments, car les normes exigées par l’ad-
ministration devenaient de plus en plus 
exigeantes. 
Aussi plusieurs fois, la vie moderne 
avec ses exigences de confort pour 
l’Hospice et ses conséquences sur le 
manque de vocation pour la Congréga-
tion, posait-elle la question du maintien 
ou de la fermeture de la maison? 
Les Responsables durent beaucoup 
réfléchir et prier sur la décision à pren-
dre, car au fil des ans les problèmes 
s’accumulaient et  le dilemme persistait: 
moderniser ou fermer? 
 Saint Joseph en qui les sœurs 
ont une confiance infinie ‘’veillait sur ses 
enfants’’… 
Un don important dans les années 
1987, fut déterminant pour une premiè-
re tranche d’aménagements sur la par-
tie de droite de la maison: 
  -Lieux de vie commune au rez-de- 
chaussée : chapelle, 2 salles à manger, 
cuisine moderne et annexes, plus des 
locaux corrects pour la communauté. 
  -Chambres individuelles coquettes au 
premier étage desservies par un ascen-
seur. 
La maison rénovée et agrandie a été 
bénite par l’évêque de Pamiers, le 21 
Novembre 1991 en présence de tous 
les amis et les bienfaiteurs. 
Un autre tranche a été réalisée en 1994
-1995 et le bâtiment central se trouve 
totalement rénové à ce jour:25 pension- 

naires ont leur chambre avec tout le 
confort qu’il est naturel de trouver à 
notre époque. Mais des travaux se dé 
roulent toujours dans les annexes qui 
furent jadis étables et hangars. 
5) Et les personnes dans cette mai-
son? 

Les sœurs: La communauté est cons-

tituée de 5 religieuses: les sœurs José-
phine-Marie, Marie de la croix, Cécile 
Agnès et Angèle. 
Soumises elles aussi aux lois de la vie 
et donc  vieillissantes, elles continuent 
leur service de charité avec délicatesse 
et attention auprès de nos aînés com-
me l’ont fait celles qui les ont précé-
dées.. 

Le Personnel: Le personnel avec 

toute sa hiérarchie se fait un devoir et 
une joie de servir dans cette maison 
pour en perpétuer l’ambiance et l’esprit, 
même si force est de reconnaître que 
l’esprit de famille d’antan est de plus en 
plus remplacé par une ‘’clientèle’’ que le 
grand âge et ses conséquences rend  
plus dépendante et exigeante. 

 Les pensionnaires: nous savons 

peu de choses des foules de nos aînés 
à  qui cette maison a procuré une vie 
sereine, depuis plus de cent ans. 
Oui, elle en a vu passer du monde, et 
elle a servi pour beaucoup d’escabeau 
pour l’entrée dans la maison du Père. 
Nous voudrions que quelques noms ne 
tombent pas dans l’oubli, mais qui se 
souvient? Et qui pourrait dire deux mots 
sur ces personnes? 

   Le Père Verdier….. 

 Le professeur Koslowski 

 Le Chanoine Mesple dont nous sa-

vons simplement qu’il était au club Alpin 
Français et compagnon du Docteur Ar-
laud, tombé aux Gourgs Blancs, le 24 
Juillet 1938. 

 Le Chanoine Ernest Marfaing, curé 

d’Oust, qui y est décédé en 1962, non 
sans avoir fait quelques réflexions de 
son crû au personnel, surtout à sœur 
Agnès, confondue parfois avec le fidèle 
Joseph 

 La famille Gouazé, dont le dernier 

survivant  Jean est décédé le1er Mai 
1995, mérite quelques lignes. Ils s’é-
taient tous trois regroupés au presbytè-
re de Taurignan Vieux où  Alfred était 
curé, Germaine la sœur modèle en tous 
domaines et Jean qui avait  perdu son 
épouse Marie alors qu’elle se rendait à 
la messe le jour du 15 Août 1958. 

Alfred opéré d’une tumeur cérébrale 
pour la seconde fois resta paralysé en 
1968. 
   Après concertation avec l’abbé 
Eychenne curé d’OUST, qui se chargea 
de mettre au point  un protocole d’ac-
cord avec la supérieure de l’ époque, 
sœur Saint Jean de la Croix, on arriva à 
la solution suivante. 
Dans l’étable abandonnée de l’Hospice, 
les Gouazé pourraient être hébergés en 
finançant quelques réparations et l’in-
vestissement resterait à la maison. 
   Autre motif: 
Dans ce cimetière d’Oust reposaient 
déjà, dans le tombeau de l’épouse de 
Jean, leur père Joseph et leur mère 
Marie, décédés à Ustou où Alfred était 
alors curé. 
Solution idéale de l’avis de tous les pa-
rents consultés et, ainsi, tous trois ont 
pu vivre ensemble dans leur petit loge-
ment. 

Joseph Cabaup, sa modestie va en 

souffrir, mais ce sage célibataire  
d’Oust, pilier de notre église, dés qu’il 
sentit l’âge arriver, quitta sa maison 
vétuste pou devenir l’homme à tout faire 
de la maison, et ainsi; se réalise un fois 
de plus l’histoire de la bible: ’’Allez Jo-
seph’’ 
    La liste des centenaires qui ont été 
fêtés dans cette maison serait fort lon-
gue et à l’heure actuelle deux allègres 
personnes de Seix  ont  dépassé ce 
cap: 

M Henri Berges, doyen des anciens 

Combattants du canton 
 

 Madame Germaine de Vernon, mère 

du célèbre écrivain et ami René Victor 
Pilhes. 
 
Notre Dame du Pouech couvre de son 
aile ce nid d’oiseau. Et nous savons 
qu’Elle est fidèle. 

A suivre. 
G.T 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
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Ets Cazaux Olivier  
Le Trein-09140 Ustou      
06.72.34.35.27 

Charpente-Couverture-Zinguerie 
« Spécialiste de l’ ardoise » 

Maçonnerie générale 

Hommages 

~ Pâque de Sœur Marie de Ste Agnès ~ Marie Rose Tastevin 
Décédée le 25 février 2018 – Obsèques le 28 février 2018   

Vie de Sœur Agnès Tastevin par 

Sœur Françoise  

 Marie Rose Tastevin en religion 
Sœur Marie de Ste Agnès – Sr Agnès 
en raccourci – est née le 9 mai 1920 à 
Montpellier. Elle aurait eu 98 ans dans 
quelques mois. 
Répondant à l’appel à la vie religieuse, 
elle est entrée à Cantaous, chez les 
Sœurs de St Joseph de Tarbes en 1942 
et avec ses 7 compagnes  de noviciat 
elle a prononcé ses vœux le 8 septem-
bre 1944. 
De sa sortie du noviciat jusqu’en 1958 
elle est allée dans plusieurs commu-
nautés : Cantaous, Lannemezan, Tuza-
guet, Garaison et enfin en Ariège : à 
Lacourt, à Eycheil et enfin à Oust. 
Sr Agnès a généreusement donné sa 
vie au Seigneur et au service de ses 
frères. Durant ses 74 années de vie 
religieuse, elle a remplie de multiples 
missions en cuisine d’abord, puis au-
près des enfants, comme catéchiste et 
dans les garderies, et surtout elle s’est 
donnée sans compter auprès de ses 
chers malades et des personnes âgées. 
Qui ne se souvient d’elle sillonnant les 
routes Oustoises sur son vélomoteur 
pour aller faire une piqure ou des soins 
à domicile ? Ou bien couchant dans la 
chambre d’une pensionnaire qui de-
mandait une surveillance particulière… 
C’était pour elle une attention des tous 
les instants, jour et nuit, sans compter. 
Pilier de la maison de retraite d’Oust, 
elle a été le témoin attentif de l’évolution 
de cette maison – de sa maison – et 
elle a accueilli dans la foi et la disponibi-
lité tous les changements qui sont inter-
venus. Son objectif restait le même : 
accompagner les personnes âgées, leur 
apporter soins et réconfort. Elle a su 
s’adapter à la nouveauté : proche des 
résidents, de leur famille et proche du 
personnel. Puis à son tour, elle est de-
venue résidente et je peux témoigner 
de l’affection dont chaque membre du 
personnel l’a entourée. 
D’un caractère enjoué et joyeux, Sr 
Agnès avait toujours le mot ou la 
« mimique » pour faire rire. « Son hu-
mour va nous manquer » m’a dit une 
infirmière. 
Elle aimait aussi beaucoup chanter et 

n’était pas en peine pour composer – 
sur un air connu –quelques vers à l’oc-
casion d’une fête ou d’un anniversaire. 
Tout était  prétexte pour pousser la 
chansonnette et M. le Curé Allen le sa-
vait bien qui – alors qu’elle n’entendait 
presque plus – la sollicitait à la fin du 
repas. Son visage s’éclairait et elle 
commençait… Cela facilitait bien les 
relations communautaires. 
Ces dernières années, Sr Agnès ne 

quittait guè-
re plus son 
f a u t e u i l 
r o u l a n t . 
Elle était 
d’une hu-
meur tou-
jours égale, 
restant si 
proche de 
Sr Marie 
Joséphine 

que dans son trop-plein d’affection, elle 
appelait maman. 
Merci au Seigneur pour la vie donnée 
de Sr Agnès. IL lui aura ouvert les bras 
et elle lui dit, avec son joli sourire, « je 
vous aime beaucoup !», comme elle 
avait l’habitude de le dire à ceux et cel-
les qui la visitaient. 

   Sr. Françoise 

Mme le Maire m’a demandé de venir 
dire quelques mots au nom de la com-
mune. Nous étions côte à côte lors de 
la procession du 8 septembre en com-
mémoration à Notre Dame du Puech. 
Lors de la pause que nous avions faite 
dans le jardin de la maison de retraite, 
je suis allé saluer et embrasser, comme 
à l’accoutumé, Sœur Agnès. En repre-
nant la procession, je dis à Nejma, toute 
la peine que j’avais de trouver Sœur 
Agnès aussi diminuée, celle qui pour 
moi n’était que vie et joie. Ce sont peut-
être ces quelques mots qui ont amené 
Nejma à me demander de vous parler 
de Sœur Agnès. 
 
J’avais rencontré Sœur Agnès quelques 
mois auparavant à l’intersection de la 
rue de la maison de retraite et de la 

Grand Rue, sur son fauteuil, promenée 
par une aide-soignante, je l’avais sa-
luée et embrassée, et elle m’avait appe-
lé « mon petit Vincent ». J’étais toujours 
son petit Vincent, comme à l’époque 
bien lointaine où elle était ma catéchis-
te ; elle supportait, peut-être une quin-
zaine de gamins lors de ses cours, 
nous étions nombreux. J’aurai ici une 
pensée pour mon autre catéchiste, l’ab-
bé Pierre Eychenne, mon Curé ; il sil-
lonnait sa paroisse avec son J7 pour 
ramasser les enfants et les amener au 
catéchisme. Nous attendions son arri-
vée devant l’église en simulant une par-
tie de Foot ou de Rugby, et Sœur 
Agnès nous accompagnait. 
 
Pour les Oustois, alors que les choses 
n’étaient pas organisées comme au-
jourd’hui, elle était l’infirmière qui se 
rendait dans les familles pour porter les 
soins aux malades, piqûres, panse-
ments… C’était elle aussi que l’on ap-
pelait pour donner les derniers prépara-
tifs aux défunts, elle n’était que dévoue-
ment. Nous avons été nombreux à l’é-
poque à faire appel à ses services. 
 
Elle était, dans les moments de joie, la 
première à fredonner une chanson, à 
esquisser un pas de danse, elle avait 
alors un petit rire malicieux, pour excu-
ser son audace. Elle a été au service 
des autres tant que ses forces le lui ont 
permis. 
 
Marie-Rose Tastevin, pour l’état civil, 
vous resterez pour nous Sœur Agnès, 
ce nom que vous avez choisi pour votre 
vie religieuse. Nous avons tous un lien 
particulier avec vous, vous nous aimiez 
et nous vous aimions. 
 
Je garderai de vous, le souvenir de vo-
tre sourire, de vos yeux pétillants et 
malicieux, de votre dévouement, j’ose-
rai dire ce que l’on dit chez nous des 
bonnes personnes, vous avez été, 
Sœur Agnès, une Sainte Femme. 

Oust 

Agnès 
La première fois que je t’ai vue, c’est au 

Témoignage de Monsieur Rozès, 

« Petit-Vincent » 

Témoignage de Mme Annette Servat 
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Seix 

Carnet 

EHPAD DE SEIX.  
Le premier lundi du mois à 16 heures, 
une réunion spirituelle est faite à la Mai-
son de Retraite pour les résidents qui 
souhaitent y assister ou pour toute per-
sonne de l’extérieur.  

 La prochaine réunion est fixée au  
9 Avril à 16 heures.  

Secteur Haut-Couserans 

SÉPULTURES : SR AGNES (OUST) / ANNA 
MARROT (SERAC) /  
SEIX : RENÉE MARTIN / 
JACQUELINE MAROU /  
JEAN RAUFASTE 

fond de l’église, entourée des enfants 
d’Oust, à qui tu apprenais le « Notre 
Père » et le « Je vous salue, Marie ». 
Par ton dévouement aux personnes 
âgées, par les soins que tu as prodi-
gués, toutes les maisons d’Oust et des 
environs t’accueillaient avec joie et re-
connaissance. Tu étais l’infirmière du 
pays, que tu parcourais avec ta moby-
lette, ensuite en vélo, mais gare à celui 
qui se trouvait sur ton chemin, l’accident 
était inévitable. 
Je vais parler de l’amour que tu as por-
té à toutes ces personnes âgées que 
les familles ont confiées au personnel 
de la maison de retraite. Pour toi, c’é-
taient les enfants que tu n’avais pas 
eus; tu les soignais avec respect et 
amour et avec de grands éclats de rire. 
Ton visage irradiait de bonheur, de joie 
de vivre, que tu faisais partager autour 
de toi. 
Je te vois dans le jardin chanter avec 
tes malades, les promenant et les fai-
sant jouer au ballon et quelquefois mê-
me danser. 
Lorsqu’avec Dédée nous ramenions la 
clef de la chapelle du Puech, nous 
avions droit à un moment de récréation 
mémorable, inoubliable. Sœur Angèle 
nous offrait le café, et toi, avec tes yeux 
pétillants de malice, tu entonnais des 
chansons coquines, sous nos airs éba-
his et fous rires et le regard bienveillant 
de Sœur Joséphine. 
   Que de bons moments tu nous as fait 
passer. À Encourtiech tu faisais la fer-
mière dans la famille de Sœur Joséphi-
ne et tu aimais ça, la vie au grand air et 
entourée d’animaux. 
Ces dernières années, bien que dans 
ton fauteuil roulant, tu avais gardé ton 
caractère joyeux, ta bonne humeur et 
surtout ton joli sourire. 
Pour tous ces bons moments que nous 
avons partagés avec toi, merci !  

A.S 
Ce message d’amour, je l’ai  vu, enten-
du sur vos lèvres depuis plus de trente 
ans. Le Seigneur est venu vous prendre 
dans Ses bras en ce jour du 25 Février 
2018.Tristesse, et comme l’a dit le père 
Bertrand de Sentenac, belle nouvelle de 
vous savoir transfigurée. 
Lors de la très belle  messe de sépultu-
re, une grande émotion était palpable 
dans l’assistance, il y avait une  foule 
nombreuse pour vous accompagner, 
ainsi que vos chères sœurs venues de 
Cantaous. 
Témoignage et hommage vous ont été 
rendus. Voici ce que nous avons enten-
du : 
 

-Vie de Sœur Agnès Tastevin par Sœur   
Françoise….. 
 

-Hommage de Vincent Rozès  pour la 

mairie… 
 

-Hommage d’Annette  SERVAT…. 
Conclusion 
« Chère Sœur Agnès, gageons que 
vous avez été accueillie parmi les 
Saints du paradis ! » 
Je vous vois, votre index pointé vers le 
ciel, me répondant : « Dans le magasin, 
il n’y a pas d’auréole à ma taille ! » 

SŒUR AGNÈS 

 « Je vous aime.. » 

Ils sont sortis du 
placard... 

Depuis combien de temps étaient-elles 
dans le placard, ces deux magnifiques 
statuettes de l’église St-Etienne de 
Seix et comment sont-elles arrivées 
ici ? Avant les travaux, une vieille carte 
postale nous permet de les voir,  près 
des chapelles latérales. Aujourd’hui 
elles sont exposées, depuis peu, dans 
le baptistère, à côté de Ste-Anne et 
Marie,  au pied des Pietà et des ta-
bleaux du peintre Lagorre. 
 
Le Petit Jésus de Prague 
 
Le petit Jésus de 
Prague serait origi-
naire d’Espagne et 
aurait appartenu à 
Sainte Thérèse 
d ’ A v i l a  ( S t e -
Thérèse de Jésus). 
C’est une statuette 
en cire de 48 cm 
d e  h a u t e u r . 
Contrairement à 
l’enfant Jésus de la Crèche, l’enfant de 
Prague est richement vêtu, à la manière 
des « infants » de la Cour d’Espagne. 
Ses beaux habits sont  généralement 
offerts en action de grâce. 
Il porte la couronne de la « Royauté » et 
lève la main droite en signe de bénédic-
tion ;  deux  doigts – le majeur et l’index
- sont reliés par un anneau, en signe 
des 2 alliances de l’Ancien et du Nou-
veau Testament. De la main gauche, il 
tient le globe terrestre, surmonté d’une 
croix. 
Il aurait fait l’objet d’un cadeau de ma-
riage à une noble espagnole devenue 
princesse de Lobkowitz  qui l’aurait en-
suite offert au couvent des Carmes dé-
chaussés (qui suivent la Réforme de 
Ste-Thérèse d’Avila), à Prague en 
1628. 
L’histoire  tourmentée de la Bohême du 
17ème siècle et jusqu’au  20ème,  ont fait 
tomber régulièrement dans l’oubli, le 
Petit Jésus de Prague.  
Sa dévotion s’est pourtant répandue  en  
Europe et dans le monde, au fil des 
siècles. Comme à Seix, de nombreuses 

églises possèdent des répliques de 
cette statuette. Ici, elle est en métal, 
mais son vêtement est doré et gravé de 
pierres précieuses.   
Même encore de nos jours, en 2013, 
l’ambassadrice de la République tchè-
que en France a offert à l’église St-
François Xavier de Paris, une statuette 
de l’enfant Jésus de Prague. 
 
Saint-Expédit  
 
C’était un jeune 
officier romain d’Ar-
ménie. Pressé de 
devenir chrétien, 
une légende ra-
conte que le démon 
déguisé en corbeau 
lui croasse d’atten-
dre le lendemain 
pour recevoir le 
baptême. Il s’écria 
alors : « Non Aujourd’hui ! » Il est repré-
senté, généralement, brandissant la croix 
avec l’inscription « hodie » (aujourd’hui) 
de sa main droite   et portant la palme du 
martyr de sa main gauche ; il piétine  le 
corbeau qui s’écrie « cras » (demain). A 
Seix, il porte la croix sur sa poitrine ; il est 
vêtu en soldat romain  avec le casque 
posé à ses pieds ; le corbeau  et les  ins-
criptions sont absents.  Il a été persécuté 
et décapité, comme de nombreux martyrs, 
lors des persécutions, sous le règne de 
l’empereur Dioclétien, au début du 4ème 
siècle (en l’an 303).Il est particulièrement 
vénéré dans  l’Île de la Réunion, dans 
certains pays d’Amérique du  Sud, parti-
culièrement au Brésil. Il est réputé agir 
tout de suite. On l’invoque pour résoudre 
rapidement des litiges qui s’éternisent et 
pour des causes désespérées. Il est le 
saint patron de la jeunesse, des éco-
liers, des candidats aux examens. Il est 
fêté le 19 avril. Bien que peu connu en 
France métropolitaine, il est présent dans 
plusieurs églises où de nombreux ex-voto 
entourant sa statue, témoignent de la 
ferveur et de la reconnaissance des  chré-
tiens.  

Marie Claude 
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Secteur Haut-Couserans 

Carême en Haut Couserans 

Journée paroissiale à Ercé 
En ce dimanche 11 mars, une messe a été célébrée en l’église d’Ercé par l’abbé Bertrand de Sentenac. Nombreux paroissiens 
étaient présents venant de différentes communes. Un repas partagé et préparé par les bénévoles nous a réuni au foyer rural. 
 

Lors de cette journée, il a été mis en place une collecte au profit des projets d’entraide inter-paroissiaux avec le Burundi. Celle-ci 
sera présente lors de toutes les rencontres paroissiales que nous aurons d’ici l’été et nous la remettrons à l’abbé Luc qui nous fait 
la joie de revenir en Août dans le Couserans. 
 

En début d’après midi, un enseignement sur la foi «sens et non-sens» nous a été commenté par l’abbé et en fin d’après midi nous 
nous sommes retrouvés à l’église pour l’Adoration suivie des vêpres. 
 

Au nom de tous, nous remercions la municipalité d’Ercé pour la gratuité de l’occupation du foyer. 
J.M         

Oust 

- Un temps de prière fraternelle dans la 
semaine 
 

- Une paix reçue 
 
 Pour toutes informations contacter 
Geneviève au 06.43.84.55.13 
 

Un relais d’adoration 
Chaque jeudi de 8 h à 19 h, en l’église Saint-Barthélemy,  
un relais d’adoration vous est proposé. 

Vous pourrez donc venir prier , ado-
rer , confier vos intentions de prière 
le temps que vous souhaitez , en si-
lence devant l’ostensoir 
 

- Le cœur à cœur avec le Christ  
 

- Un temps pour confier nos intentions 
 



Secteur pastoral  St Lizier-Ste Croix 
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AGENDA   AVRIL   2018  

 
                Samedi 07 

18h, Messe des Rameaux à N-D de la Goutte 
 

Dimanche 08 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Samedi 14 
16h30, Baptême d’Elina Chayron à la Cathédrale St 

Lizier 

17h30, Messe à Lara  
( messe Anniversaire de Grégory Dedieu) 

 

Dimanche 15 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Samedi 21 
18h, Célébration à N-D de la Goutte 

 

Dimanche 22 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

 

Samedi 29 
Retraite des Communions à Lourdes 

 

Dimanche 30 
10h, Messe à la Cathédrale St Lizier 

11h15, Baptême de Léano Bares à la Cathédrale 

St Lizier 

 
Père Eric Pouvaloue †, Curé.  

Cure, 12 Vignes de l’Evêché 09190 St Lizier  
Tél : 06 10 30 57 47  

Courriel : paroisse.stlizier.stecroix.09@gmail.com  

Le 15 mars 2018. 

Communication 
Importante ! 

 

 
Bien chers frères et sœurs, 
 
 Depuis presque 3 semaines 
j’étais dans l’attente de résultats mé-
dicaux concernant l’état de santé de 
mon père qui s’était énormément 
détérioré. 
 
 Nous venons d’avoir confir-
mation qu’il est atteint d’un cancer. 
Jusqu’à ce jour, il assumait seul la 
charge de ma mère atteinte de trou-
bles psychologiques et devenue pra-
tiquement grabataire et celle de ma 
sœur unique handicapée.  

Un traitement adapté va être 
mis en place dans les jours ou se-
maines à venir. Un traitement qui, 
avec ses effets secondaires, ne va 
pas lui permettre de continuer à as-
sumer cette lourde charge. 
 
 Je vais donc devoir, en plus 
du secteur paroissial, faire face à 
une situation familiale très difficile à 
gérer étant donné qu’ils résident à 
Rochefort sur mer et donc à 550 Km 
de St Lizier.  

Pour cela il va me falloir m’y 
rendre dans les mois à venir ne se-
rait-ce que pour mettre en place les 
aides nécessaires, envisager l’ave-
nir, et apporter autant que faire se 
peut le soutien dont ils ont tant be-
soin. 

J’en ai évidemment informé 
notre Evêque et les prêtres du Cou-
serans qui se sont proposés bien 
fraternellement de m’apporter leur 
aide auprès de vous. 

Certain de votre compréhen-
sion et de votre indulgence, je me 
permets de solliciter l’aide si pré-
cieuse de votre prière. 

Père Eric P † 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=2ahUKEwi_7Z-5offZAhWDbxQKHac2DjkQjRx6BAgAEAU&url=http%3A%2F%2Fwww.centerblog.net%2Freligion%2F305377-569-la-crainte-et-espoir-en-dieu-&psig=AOvVaw0RS3c25z11dE3OxHyMgiQw&us


 

Messes dans le Couserans en Avril 

Effata n°163 – Avril 2018 – page 20 

 9h30 10h00 10h30 11h00 18h00 

Dim 1 9h Montesquieu 
9h30 Moulis  

Castillon 
Sentein 

St Girons  
Rimont 

Montardit 

Soulan 
 

Seix 

Sam 7     Lacourt 
St Valier 

Mercenac 
ND de la Goutte 

Dim 8 Rivèrenert 
Luzenac 

Castillon 
St Lizier 

St Girons 
Lescure 

Biert Oust 

Sam 14     17h30 Lara 
Aleu 

St Valier 
Engomer 

Dim 15  St Lizier 
Prat 

St Girons 
Rimont 

Pouech de 
Moulis 

Le Trein 

Sam 21     Lacourt 
St Valier 

La Bastide  
ND de la Goutte 

Dim 22 Montégut Castillon 
St Lizier 

St Girons 
Castelnau 

Biert Sentenac 

Sam 28     Ledar 
Eycheil 
Arrien 

Dim 29 Alos St Lizier 
Prat 

St Girons 
Montesquieu-

Aventes 

Massat Rogalle 

Vierge et Mère Marie, 
toi qui, mue par l’Esprit, 
as accueilli le Verbe de la vie 
dans la profondeur de ta foi humble, 
totalement abandonnée à l’Eternel, 
aide-nous à dire notre “oui” 
dans l’urgence, plus que jamais pressante, 
de faire retentir la Bonne Nouvelle de Jésus. 
Toi, remplie de la présence du Christ, 
tu as porté la joie à Jean-Baptiste, 
le faisant exulter dans le sein de sa mère. 
Toi, tressaillant de joie, 
tu as chanté les merveilles du Seigneur. 
Toi, qui es restée ferme près de la Croix 
avec une foi inébranlable 
et a reçu la joyeuse consolation de la résurrection, 
tu as réuni les disciples dans l’attente de l’Esprit 
afin que naisse l’Église évangélisatrice. 
Obtiens-nous maintenant une nouvelle ardeur de 
ressuscités pour porter à tous l’Évangile de la vie qui 
triomphe de la mort. 

Donne-nous la sainte audace de chercher de 
nouvelles voies pour que parvienne à tous 
le don de la beauté qui ne se ternit pas. 
Toi, Vierge de l’écoute et de la contemplation, 
mère du bel amour, épouse des noces éternelles, 
intercède pour l’Église, dont tu es l’icône très pure, 
afin qu’elle ne s’enferme jamais et jamais se s’arrête 
dans sa passion pour instaurer le Royaume. 
Étoile de la nouvelle évangélisation, 
aide-nous à rayonner par le témoignage de la 
communion, 
du service, de la foi ardente et généreuse, 
de la justice et de l’amour pour les pauvres, 
pour que la joie de l’Évangile 
parvienne jusqu’aux confins de la terre 
et qu’aucune périphérie ne soit privée de sa lumière. 
Mère de l’Évangile vivant, 
source de joie pour les petits, 
prie pour nous. 
Amen. Alléluia ! 

Pape François 

L’Etoile de la nouvelle évangélisation 
Avec Marie, avançons avec confiance vers cette promesse, et disons-lui : 


